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(Suite)

it ne put achover ; il restait
comme ébloui et saisi d’une nai-
ve admiration en contemplant la
alo figure do Marguerite dont
fe yeux diaient encore fermés.
Depuis trois ans,eu cflet,la jeune
fille s'était pour ainsi dire trans
formée. Ce n'était plus la petite
coimpague rieuse du l*ritz, C était
une femme dans l'éclataut épa-
romssement de si beauté ; les
torsades blondes de ses cheveux
semblaieut les anneaux d’une
couronne, ses sourcils plus fon-
cés découpaient un arc plus fler
sur son front biancet poli; se
lèvres rouges comme la fleur du
fuchsia_s Ouriaient mème dans
calte jâleur momentanée, et
Fritz erut d’abord ne pas recon
naire sa compagne d'enfance. It
la voyait trop belle. Etat ce
bien Marguente? oseraitsl lus
parler ? et elle, velle betle jeune
Îltle, daignerait-clle se souvenir
Ale lut et se souverir surtodt de
fedr amour? il avait froid el
thud en même temps. Il la re-
gardait, il Padmirait et totu bas
il priait Dieu de lu laisser, enco-
rd ‘quelques instants endormie,
car si elle se réveillait tout à
coup si ces yeux qu'il voyaitiou-
jours briller daus ses songes com
ma des etoiles, se fixaient sur lus
avec dédain , 11 en mourrait de
vouleur ; lave tendresse, 11 en
rongirat dz confusion et de trou
ble.

Îl se hasar lat cependantà l’ap-
psler timi tement : ‘
a-Grewiyt Grettly! car il

voyait le bonhomme le regarder
avec surprise, et la réalité l'étrei
ghait de tous les cûtés-

Marguerite ouvrit les yeux, el
ler couleurs de lu vie remonte-
rent à ses joues. Quand sou
clair et Limpude regard eut péué
tré jusqu'au cœur de lriz, le
pauvre gurçou crut que le soleil
étincellait tout à coup au milieu
de la nuit, et comme dans un rè-
ve de bonheur. toute la scène lu-
gubre qui l’entourait lui appi-
rut tadicuse. Lui qui n'avait
ns le sentiment a°tiste, fut invo-
ontairement stisi de la poésie
nocturne do la forèt ; La jeune
fille splendide de beauté, de grde
ce et de fraicheur, renaissant à
la vie dans «tte vieille curiole ;
Gaspard allait indécis de son en
fant à son cheval abattu ; Christ.
Ly tenait d'un air ébalu son suc
d'aberlles à la main ; les arbres
mouchetés d'étiurelles de lumiè-
re par les rayons de la lauterne
et le sentier su contournant pour
s’enfoncer dans l'ombre : tout c-
la formait un tableau qui devait
vivre loujouts dans le souvenir
de humble sabotier.

L'e rrncments du
al oo dans le lointain ; le
ve iannué de violence,
mais 1 igsailoncors avec dumo-
lancoliques 'gomissements les
roimbres anaches des ar bres.tan-
dis que quelynes rares Étoiles na
geaient déjà entre |:s nuages dô-
chiquetés.
Cependant Marguerite regar-

dait Fritz sans élonnement, avec
un sourire familier et confiant,
— Oh ! je n’ai plus p-ur, mur-

mura-t-elle je ne suis plus en dan
ger, puisque tu es là, mon au.
onne-moi la main, Fritz, et com

ment va ta mére. ma boune nour
rice?

Ah! que je suis houreuss d'a-
voir quitté ce grind couvent,anx
spmbres arcades aux préaux nus
aux têtes do religieu ses inmobi
les froides 1 J'étouifass, vois-tu,
Friz; il me semblait que m-n
rang se glagait, que map2nséo se
floait, quu mon corps devenait

do marbre cove les statues de
la chap lle. Moi qui étais habi-
tuée À courir si lestement sur
les montagnes, je ne savais mô
me pas march-r, cl ju restais us
sise des li-ures entivres sur les
hanes du jardin ; 1d jo ferinais les
youx el 33 reveyals notre pa
wie, to
_ — Ghè'o “Grottly 1 s'écria le
jeune homme trunaportd de joie,
sh bien! sachs douc que j'ai

souffert autant que toi, moi qui
étais libro de promèner mon cha
grin danstous les sentiers que
nous paccourions autrefois lu
main dahs-main, J'étonifuis dans
l'espace comme toi daus le cou-
vent. J'avais pour de mourir
avant de le trevor, car la ford.
tout entireétait pour moi une
prison, puisque jé De l'y-Toucon-
fens p uge rot .

M°izer les Intarrompit ; il
était désespéré ; eon cheval avait
les oreilles inondées de sa:1g, et
guantà'lui {L soufiguit horzible

tonnerre
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— Rassurez - vous voisin, dil
Fritz, je vais vous extraire tous
ces aiquillons-là, et demain il n’y
parai F1 plus,Christly vient nous
éclairer.

Puis tirant de sa pocho un
couteau sur l’un dus cûôt63 du
quel était montée nue petite la.
time aigue,il enleva très adroite
ment chaque durd en la glissant
entre la peau et l'arme venimeu
se ; il eut soin seulement de ne
pas comprimer li vésicule an ve=
Din, car il savait par expérience
que lorsqu’on la presse dans I
plaie, elle y verse jusqu'à sa der
tière goutie.

— Merci, Fritz ; et maintenant
que tu mas opér¢ mieux que le
plus habile chirurgien, ale aussi
pitié dv mon pauvre cheval, dit
e bonhomme
Enchanté d'être utile au père

de Marguerite, lo jeune sabotier
s'occupa du cheval gui ne se lais
su pas soiguer sans ruades el
sans soubresauts. Fritz vint ene
fin à bout de cette operation dé-
licate ; il aida Ja bête blessée à
se remettre sur ses jamb-s, 4 rac
commoda-tant bien que wal les
harnais avec quelques vieuxbouls
de corde tenus en réserve pu
Melzer dans une pochedela cario
le, et quand le bonhomme sa vit
grâce cette ussistance, on état
de continuer sa route.
— Mes chers amis, ditil aux

deux frères, je vous tien trai
compte de l'aide que vous m'avez
donnée dans cette sotrée maudi
tes

Pais il se hissa péniblement
dans sa voiture et ramassa les
guides.
— Comment ! lui dit Margue-

rite qui n'avait pu détacher ses
yeux'du jeune compagnon detsou
enfance ; estce que vous allez
laisser sur la rout: Bus défeu-
seurs, non père Ÿ
—OUh!ce sont de vigoureux

guillards qui ont Lon pied bon
atl et qui wont peur de rien ma
fille.

Margueritefit un geste de cou
trariété, puis vec cette adresse
fétninin ; qui ne manque jumats
son ellet, elle reprit d'ou:ur bou
deur:
— Vous}avez raigon, moi père,

ils wont nen d cratndre eux...tan
dis que nous...
— Taudis que nous... répéta-t.

il ; que veux-tu dire fillette ¥
— Oli1rien, mon père ; c'est

le couvent qui m'a reudue crain-
uve comme wine demoiselle de ta
ville,
— Craintive— mais 3 quel pro

pos? uous n'allons pas rencou-
trer un essaim d'abeilles sauvie
ges 3 chaque coude de la rou.
le.
— Certainement, Où avais j-

donc la tête Ÿ Co que c’est que la
ur! Etquand mème cel itso-

entde mendiant vous voyant
seulessayerait de vons insulter
un peu plus foi, il suffira de Ia
vue de votre fouet pour lui faire
prendre la fuite.
—Le imendiant dit Melzer,

mais je n’y pensais plus. ‘Tu es
lle prudente 61 avisee, Grettly.
Ainst donc, tu crois.
— Je ne crois rien, mon père,

reprit la jeune paysarmte, saus
cessser de regarder Fritz ; disons
adieu À nos amis ct partons sans
plus perdre de lemps.

Mais le bonhomusne avait déjà
changé d'avis. Il avait réflécin
chi que le mendiant pouvait en
ellet renouveler son attaque, ei
qu’en ramenant Fritz et Christly
dans se carriole, 11 se mettrisit à
babi do cet incident redouta-

e-

Hee tourna donc gracieuse-
mont Vers eux:
— Mes chers enfants leur dit-

t1, excusez le trouble où je sus
mon intention n'était pas de vou
quitler si vite. Montez tous les
d:ux daus ma carriols.
— Mais dit Fritz en hésitant,

malgré les signes encourageants
<b Marguerite, votre cheval est
dejü'si-futigué ?
—Montez vous dis-je je le veux

reprit le bouhomme Lo co
quingqui nous à atlaqué t out à
l'heure scrait capable de vous
surgrendre'et de vous joueraus-
si quelque mauvais Jour.
La jeutie fille sourit du suc-

cès duson innocent sLratage-
mo. |
— Quel coquin, père Gaspard?

demauda l‘ruz elonné.
— Bb 1 1b mendiautjuux aveil.

lus, pardieu !

-— Lo meudiant aux uboilles !
répôta lo joune chasseur. C>
n’est.donc pas le hasard 1...
— Le hasard ! Est-ce que to

crois au hasard, toi Fritz,un gar
gon raison able ? Maid te liisird
C'est lonjours au mécunnt gueux
Qui VO: » jette Nne pierre dans les
Jamies, Mooudz, et chemin far.

rble’ aventure, ;
lrut%eauta d’un bond Jaus la

carisle, derrière 1» quel Carist y
léger comme un chat, grimpe

~ Mon ga çen, ruprit- le. bon-
homme, tans que je conduis,
tout en causant, soutions Margue
rite, car-uprits uno si forte éino-
tion les caliols de la voiture su 
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raient capable de li briser,la pau
vree tant !

l’ritz obéit silencieusoment;
ses yeux s'attachèrent avec una
fix te qui tenais de l’extase sur
cenx de Gretbly,-- et le cheval
qui seulait de ion l’écurie, sui-
vil au petit trot le rherniu qui
couduisalt à Nordselten.

lil —LA MAHANNELÉ

Peadant que l« carriole rame-
Wat assez leslement fritzet son
jeune frère au logis, leur mère
la veuve Weudel, attendait leur
retour avec une flévreuss impa
lente,
Dans le pays, lu bonne lemme

éLut plus congue sous le nom de
Maranuelé, Sa cabane élait ca
chée commu un nid d'oiseau
dans ceits partie de la forêt Noi-
*equ'appurtient au WVurtoinberg
etuépendait du petit village de
Norastelleu.  Cells Mmasure iso-
lëv qui abritait la veuve et ses en-
fants, se composailde deux vas
tes pièces blanchies à la chaux.
Daus lu première, quelques es

vabeaux buituieut autour d'une
table 6, zupin,et une vieille dra-
erie Gu serge masquait le it de
iruysre oi dormaigot ensemble
I'vitz et Christy.
Li chambre du fond la cham-

bre de la mère, était garnie de
que.ques ,vieux meubles de fa-
wuille, tous deparcillés, vermou-
lus et bLrunis par le temps
Un lit de chène, nue crédeuce un
bahu , use petite table roude et
un vaste fauteuil revêtu de cuir
formsient ce modeste ameuble
went. 1d avusse ro trou sant ani
que foyer de la cabane, et quoi-
qu'il servit à préparer pour lu fa
mille les aliments de chaque jour
M n'en ell pas moins encombré
de vases et de oies, de mortiers
de verre et de marbre, de pilous
de cuivre ot de buis.

Cette chambre offrait donc un
asp ct pharmaceutique et redou-
table. De longs chpelets de ra.
eines et d'herbes seches pendaient
en guirlaudes aux solives luisätle
tes du plaloud ; des couleusres
s'euruiatentdans des bacaux her
Wellvetmeet lerme-, et d'enor
mes icaurds canpulles semblaient
Bubçer 1: long de Le muradie.

Acciouptesdevant l'âtre, la Ma
tannelé profitant de l'abrenve de
ses Calabi, achievait de compo-
ser Un narcolique merveilleux
dont eidsunle peul-dtre de lous
les habitants de la forêt Noire,el-
le avait conservé la recette,

La veuve Wendel était une
feusme de cluquante aus Zenvi
rous du:ib ie Co:Lumie ne ressem-
blut pus à celui des autres fem-
wes du pays. Sarube de serge
brune, ample et lougue était ser-
rée à lu taille par une grosse gan
36 de lnive ; elle répudiait tout
autre vêtement; elle n'avait d’au-
tre coiflure, mème pendant l'hi-
ver, que sou abondante et rude
chevelure noire qui commençait
à s'urgeniter vers les tempes, et
yw'elle portait tordue en arnbre
Suit teint bran ses sourcils forie-
ment accuses, sa piupiero bistrée
sult uez étroit et busqué, ses Jo.
vies ances et pisses par les
cons, dennaient & sa physiono-
Mie Une ressemblance malheu-
rene avuc le type des (cmumes de
Bolen,

Fille de l'ancien maitret d'éco-
le de Noruscellen, plus iustruite
que He d'ataieut lus gens des Cam
pagnes à cetl: epoque, elle parta
gedit neanmotns un grand nom-
bre de teurs supersuitions ; elle
croyait aveuglemunt À l'oniro-
mancie OU l'explication des sou-
ges ainsi qui la lycanthroph.e ou
la transformation des homies
en foups Dans les nuits [Ales
ue l'hiver, au clair de June sinis-
Le de muniuit, n'avaitelle pas en
leudu les loups hurler son nom
en Dondissant sur la neige, au
momie vit etlo se réveulaut bai-
guee de sueur et lernifiée pur un
songe uv ort ? Elle ue mettan
ci doute m Pexivlence des jvdn-
pires qui viennent sucer pundant
to some] iw sang des oufauls,
ni celles des gnômes gardions des
tresors enfouss daus lu terre el
qu'on se void favorables en leur
jetant chaque soir uve jatte de
Lait pur vt da miel vierge,

Visions, plultres, apparition:,
enchaniemients, conjurations,tout
atut jucontestible  veiild pour
celts tmaginauon faussee par
te:Viautastiques :écits quu lepeu-
pie sc transact d'lge en âge, et
aunt on avait beree sou enlunce
mais commuslle avait uno foi
profond+ en Dieu, et que pour
aaereer celle science mysiéneuse
eb falule, il fallut ve inetive
en rappuct avec le démo, ta Ma
ranu-le, Lout eu y croyant forme
mein Met dit praliqui.tel pus,
En rrvanche caw composut

avec ung mervedlense siagacild
des ongueuts, (des b'auinus et dos
Lreuvagus qu'elis donnait à toute
C:ux qui suutfrail autoue d'elle
À coux suroul quu les medecins
aban lonuiuent,

Or, comme vlle avait sauvé
beaucoup de malades, nu cheval
de qui vle avait souvent puusé

   

saus borne, et que le bieu que
l'on fait porte ‘toujours avec lui
sa récompense,lu Alarannelé pas-
sait dans le pays pour dire un
peu sorcière
Les honnêtes paysaus qu’elle

avait gnéris re pussauient auprès
d'elle qu’en détournant tin:de-
ment lu tête ; les plus ignorants
se signaient, c'élait le plus grand
nombre; et les enfants, en la
voyant venir de loin, 82 hâtaient
de rebrousser chemin, les yenx
effarés, pour éviter sa rencontre.

D'autre gens du village fai
saient bien mieux enco ‘e: ils ve-
naient mystérieusement chez el-
le, sous ce toit où s’élaboraient
les baumes qui devaient les sau-
ver un jour, euxetleurs familles
et ils lui demandaient des phil
tres rous le sceau du secret,—les
vieillards pour se faire aitmer des
jeunes filles, et les jeanes filles
pour se faire épouser par un
veuf suffisamment Âgé et aussi
pourvu d'argent que dépourvu
d'enfants.
Loin de s’en irriter la sage Ma-

rannelé prenait tous ces pauvres
fous en pitié et leur donnait d'ex
cellents conseils, dont aucun ne
profi.aut, suivant l'usage.
Cus explications aonnées,nous

allons retrouver devant l’âtre la
higue veuve, qui venait enfin
d'obtenir au moyen d'une p-tite
cornue de verre, la Sprécipité
qu’elle cherchait. |Unu addi-
tou de cerises distil'ées qu'elle y
versa et qu’elle battit pendant
trois minutes avec une spatule
4e bois, transforma ce résidu en
une sorie de pte presque liquide
et elle le renfesma dans un petit
vase de terre.

Elle couvnt eosuite le vase
d'un linge, le serra-précieuse-
ment dans;sa créjence, et après
avoir éteiut le feu de son fover
elle alla s'asseoir da:s dans la
pièce, garnit sa quesowlle et
se tit à filer en attendang ses en-
faitis.

Mais dès que l'orage éclata, re
jetant ses fuseaux, telle alla s'ac-
couder devant la fenètre entr'uu
verte regardant à la tueur des
éclairs la route par cu devaient
veuir ses deux fils ; puis elle se
mit a prier avec f-rveur.

Bientot elle aperçui de loin
deux grands yeux ardeuts qui
flamboyateut au milieu des tene-
bres el semblaient venir à el-
led

C'était la carriole de Caspard
Melzer, gui s'arrêta peu après dé-
vant sa porte.
Dès que lu veuve eut reconnu

la voiture, elle fronca lo sourcil
et referma brusquement Ja fend.
tre en disant avec humeur :—
Que vient faire tei Melzer, cet 01
seau de tualhour ?

Puiselle flt un pas vers La por
te et tendit la main vers les ver
ruus, Comme si «lle eut voulu se
barricaraer contre un dauger,
saus souci du devoir de l’hospiia
lité, st sacré pour les habnants
de lu forêt. Devant sus yeux fi-
xes elle voyait passer comme une
proceesion de malheur et son
cœur se glaçait. Tout à coup
elle sourit, une chauds cilluve
euveloppa Lous s°s membres, et
ile ouvrit la porte tou.e grande
— Folie que jo suis! murmura t-
elle, La Maranuelé avait enten-
du uso voix fraiche et sonore
l’appeler joyeusement.
Au méme mstautl itz et Christ

ly, tenant chacun par la main
Grettly, qui lair froid de la nuit
avail ranumée, se précipitèrent
dans la cabanz como ung voéri-
table auvalanche. :

.

— Mère, dit Fritz en souriant
vous guetliez impatiomment le
retour de vos enfauls,ll'ost cu pas
Eh bien 1 continua-tal en lui je-
taut Gretily dans les bras, vous
n'aurez pas perdu pour attendre
car au lieu de deux enfants, en
voilà trois qui vous arrivent,
La Marannelé restait unmoln.

le et stupéfaite ; elle n'embras.
saut pus La j une fi.le, olle ne la
serrait pas contre son cœur, clie
n'adurirais pas su beauté ob s4
giâce ; elle sa disait en elle.md-
me: La vision avait raison c’est
là qu'est le malheur !
— Il faut donc vous embras-

ser ce force, bonne nourrice Ÿ
dit Grettly en jetant avec un
abandon harm nt ses bras au.
tour du cou de la veuve.  Ahl j-
Le vois bien les abseuts out toit
vous m’uvez oubliée, où bien j'ai
grandi, eb vous ne reconnaissez
plus vote pelite chèvre, comme
vous w'appeliez Geattly la sau-
teuse, Grottly 1a turbulento !

Le cœur de la Maraunelé se
fondait dans sa poitrine ; elle su
sit l'enfunt dans ses b.us robus
tes, et la baisa avec une sorte
d’emportemient ;

Ne pas te roconnaitre, loi,
m+ Geettly ! non enfaut bis na -
nds | Mais crois-tu donc que je
l'ai perduu Ju vae un seul jour
uoe heure une munuts? N'au-je
pad priv autant pour wi que pour
mes doux fils 7— et le soir n'eu-
tauduis ju pas ta vois à mon
oreille, avaul de m'endormir?
Ous, lu és bien baile, isn gran-
de, bion sage maiutenant, tu es
une demoiseile, el pourtant... des nuits avec un rare désintères

sement, avec un dévouement
€ - it ph

— Ah! vous allez me fuire
“ ety
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peur, nourrice ; je ne suis pas si
changée quecela ! dit Grettly;je
n'ai ren oublié du [passé, fo con-
næis aussi bien que vous {7 pla-
ce de vos floles, de vos bocaux et
de vos vilairs lézards.
— Ainsi tu reviens À la forêt,

mon vnfant ? demauda ia veuv-
— Oui, la Maranne:é, répond.t

Gaspard Melzer eutraut le der-
nisr, et j'ai voulu que sa premiè-
visite tul pour vous,
La veuve le regarda fixement;

Gaspard embarrassé ‘baissa les
yeux.
Marguerite reprit avec uu sou-

pir.
— Enfln j'ai quitté mon cou

vent pour $n’y retourner jamais
N'est-ce pas, mou père? conti-
nua-telle, en rejetant par un
grarieux mouvement sa tête blou
de en arriere pour reucontrer le
vieillard.
— Oui, mon enfant, répondit

celui-ci, et nous ne nous suitte-
rous plus qu'au jour où le ma-
ri que je t'auras choisi l'emme-
nera de la maison pa-ernelle.

Les regards des deux jeunes
gens se croisérent ; nous ne sa-
vous quel fluide s'en échappa,
mais Margue rite se sentit rou-
pir, et Fritz eut un tressaille-
ment au foud du cœur- Dans
c: mystérieux échange, toute
leur jeuressa avait revéeu avec
sa puésie finnocente; ils avaient
revu les arbres escaladés par
Fritz,et dont les fruits pleuvaient
dans le tablier de Grettly, les
ruisseaux gonflés qu’elle avait
traver.és sur le dos de son ami,
les vieilles ruines festonnées de
lierre s’éboulant sur leurs pas à
l'heure où le soleil couchant do-
rait les chévrefeuilles; mais ce
coup d'œil si rapide et si profond
n'avait pas écnappé à la veuve.

Elle posa ses deux mains sur
les épaules de Marguerite, s'élo:-
gna d’un pas, et l’examinant
avec une attention radiensz :
— Oui, lu l'es transformée

pendant ces trois anné:s passés
loin du pays, ma chère eufant;
tu ez pins belie que toutes les
belles filles de la forät, et coum-
me tu es aussi bonne que belle,
heureux sera le mari que ton pe-
re choisira-

-—- N'estce pas la Maraunelé 7
reprit Melzer en relevant la tête
avec orgueil ; mais là veuve re-
gardait tout à coup son fils. qui
contemplait Narguerite avec ex-
tase, ny répondit pas çar vile zen-
Litit 50.1 CŒUT se Serrer.
— EL tu seras encore plus heu-

reuse de me revoir, nourrice, re-
prit Marguerite, quand tu ap
prendras que saus Fritz et Christ
ly je serais sans doute Morte en
ce Moment.
— Morte ! répéta la mere aver

un geste de stupeur.
— Ah ljai eu bien peur va!

C'est une aventure torrible ;mais
Dieu soit loué ! je suis sauvea el
bien sauvée grâce an courage de
tes enfants,

Fritz fit sigue à la jeune fill-
de se tuire, Mais la veuve l'avait
s tisle violemment par ta main et
l’interrogeait, des larmes dans la
voix :
— Qu'est-il donc arrivé ? Mo…-

te to1! dont les yeux brillent
commis des étoiles, ma Grettly!
Jd'iaurais pu ouvrir ma porle et
voir entrer ton corps pâle et froid
dans tua cabane ? inais “c'est im.
pussiblo la forêt est sûre.  L'ora-
gepsut-être !Parle/douc ! le che-
val auraitété effrayéjet se serait
emporté,

Ses mains ridées tremblaient
en touchant le corsags de Mar-
guerite, comme pour s'assurer
qu'elle n'était pas blessée
— Rasgure-toi, boune mère, il

ne s'agit ni de brigands ni de vo-
leurs, mais d'abeilles sauvages
qui ne nous onl pas reconnus
pour des compatriotes- Ele
‘onl fait plus peur que de mal,
grâce à Fritz qui no leur à pas
donné lu temps d'accomplir leurs
projets sanguinaires ; mais je me
souviendrui lougteups de cette
peur-là ! Ju suis done jayunse et
tière de to dire que c'e-t À tes en
fanls que mon père ut moi nus
devons la vie.
— C'ust vrai, ajoura ls vieux

Gaspard, et ils en seront récom-
pensès l’un et l’autre.
La Maraunelé tressa llitet re-

dressa sa haute taille :
— Récompensés ! ot quelle ré-

comps IG: ilunil - 18 pour
avoir fait leur devoir? Us au-
raent reudu le môine service du
remier chrében venu. C'est
eux du remercier Dieu de teur

avoir permis de sauver leur sœur
Grettiy. Mais peut-etre ai je eu
tort d'être si familière avec la
tille-du riche Gaspard Melzer,
moi qui ne suis qu'une pauvre
veuve, S'il eu est aus pardon,
u.0n vossin, pardon fuadomoi-
sello Marguertue, Ju oaurai we te-
air A wa place.

Greutly re vt A rire,
— Tu H'us pus compris mon pè

re, nouriicr ; il n'a pas vouiu
Coll nsur ut tu aurals tort de Vel
faroucher d'un mot sans impor-
tance. N'es tu pas de iy fam. le
ut pont il être quustion orgue!l

a Dieu vu tout à
l'heure que tu m'aimes Loujours 
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comme lorsque tu mie portais
dans tes brag. Quant à moi tu
remplaces dans mon cœur ma
pa ivre mère que j'ai perdue» Ne
vas aonz pis gèter mon bonheur
jarcetle inine sévèreet chagri-
10,

La veuve laisse échapp er un
soupir
— Que s'estal duc passé con-

tinua la jeune title, qui doive re-
froidire nos amitiés? est-ce
que Christly s’est si fort occupé
de graudir qu'il n'ait oublie ?
Et loi mon bon Fritz, est ce que
tu ne mates plus comme autre
fois ? Pourquoi restes-lU muet et
contraint, et ne m'aides tu pas a
chasser ces vilaines peusèes de
Pesprit de ta mere ?

Fritz rougit jinvolontairemennt
— C'est etrange, répondit-ilal

faut que 16 ferme ts yeux et que
je tl'*couté parler pour bien re-
trouver en,toi la Grett y qui est
restée dans mon cœur Comme
une sainte Vierge dans sa niche.
Je suis fAche d'une chose, vois tu
C’est que ja VOis que Je Vois que
je tame encore plus qu'autre-
fois, et je n- Croyitus pas cela pos
sible ; puis, sutis tes Donves pa-
rules, il me semble que J+ me su
verais pour te regardur en cached
te derrière la haie, tant La biilet
te de dame whuterhit ot me con
fusionne. Va ress-bles trop
aiusi ainst AUX bourgeoises ds du
ville à qui j8 ne (D'AVieurais Gue-
re de purer. J'avais den euvie
tout d'abord de t: dive vous, cor
je trouvais pous que insolent de te
tutoyer si tu m'en avais donné
l'exemple.
Marguerite sourit:
— Allons, j+ comprends pour-

quoi lu ne m'as gps encore en
brasite, Fritz! Tu es devenu
bien Utuide pour nn ardt chas-
seur d'uteilles, Avuc le tanps tu
fluiras peut-être par taccoutu-
mer à mot, el tu OUblieras ba dee
woiselle pour ue pus voir en
101 que la petite Greilly.
— Bah Laut-rrompt beusque-

ment de vieux Meizer, le voisin

Fritz, gus stun garçon intelli-
gont, « tiés-bien Compris que les
vhoses ont chaugé:s depus ton
départ, MaurguerntGus fo:tus
de famsharites, >aus consmigues
ce entre eafa ds, seraient bla
bles aujourd'hui

Les(deux jeune geltsse à gare
déreut avec surprise, Na lun om
l'autre W'avalens compris; mais
les paroles ve Gaspard ponetre
rent comme Une baise aiguë ps
qu'au foud du cœur de 14 Maran
nelé, Elle se trouva b.esse duus
son affection pour Grettiv et
dans son orguetl maternel, Son
fils pour elle état un dieu ; eile
te voyait rien de plus b-æu, de
plas noble, du plus digue d'at-
miratiou que Feilz, el elie soul
frait cruellement de le voir hu-
taille par la défiance soushose
du ce vieillard qu'elle n'estiniaut
pas, Jolie savait bien que si Gas
pard avait en voye =a bille passer
quelques aunves aa couvent
c'etaal pour rompre ¢ tle aaulie

d'etifance vivace comme le lierre
qui l'inquietait pour l'aventr,;
nas elle savait auzst que Foe
ut Grellly s'étaient séparés en 1
tant de s'anner tutijours, ct ai
l'un d'eux avait pa oublier son
Sern, cerled,ce wet at pas son
fils qui chaque jour acait'retrou-
Vu SOUS sÈs VEUX el suUrses pas
les so ivenirs lumineux de sou
amour.

Marguerite soule, revenant au
village transformee per Leluca-
tiou du Cloitre, pouvait sourire
eu songeunt À Ces Hatfs aveux
changes entre doux culants qui
te conualesatent Tiou de lu vie,
La veuve se disait que lu scèue
de la forêt avait dü rehausser eu
coru Fritz dans l'avJdeute imaxi-
ton de Ja jeune file, ed elie seu
tait que le ssul cunens ds leur
bonheur, c'était le cupide Ml
zer ; elle s'approcha dune Lente
ment de lui, tt le regardant avec
un sourire vailleur aux lèvres.
— Que les temps soit changes

wadire Gaspard ! lui divelle, Ty
a diy ans, vous habitiez wae mae
rable cabane, voising de Le nôite
Vous n'étiez qu'un simple sito.
tor comme nous. IL vous Fallait
alors travailler, juzqu'à seize beu
1es par jour de vos mans, dans
ta mème hatte que le pére de ces
deux garçons-la

Meizer geiünaça uni sourire :—
da te +15 Veuve Vendel.
— Muu Lo.ume sous avait as

soclegt 20.3 Travail pur Collipas
stuIl, UF SULUVELL Vols Hauguiez
de qitiu, EL VOUS n'aAVIOZ pas d’uu-
18 pour en gagner
— Ai-je dit le contraire mur

mura Melzer.
— Vous pouviez voyager à cel

Le Épuque suus cratudre ics vo.
lour n'est-ce pas matters Gaspard
noursivit 1MpReyablement di
Maraunelé
— À quoi bo: rovosir ainsi

sur le passe, bonne leumne ja
Ole pauviu, et ju d'en rougIs pis
l’auvrete 1 cat pus vice,
— Dècidumnent vous êtes né

Bpus une heutouss vluile, vo sin
Cutrtinuta-Lelie ; 1101 pauvre tour
Ule est 1n0 brie laissant que des
dettes. H:troteein-nt grâce aux
bras du ces deux ch,re enfants,

   

 
mn

elles ont élé payées. Pendant
‘ce temps vous devemiez le plus
riche propriétaire du pays- Al
lons convenez que vous avez
fait un chemin rapide en moins
de dix années.
— Voilà où le travailleur,arri-

ve ave. ducourage et de l'acono;
wie, répondit te vieillard ‘d’une
voixjuial assurée et visiblement 11
quiede insistence «vec laquel-
le la Marannelé su plaisait le
ramener vers un passé misérable
— Le travailleur! répéla la

veuve d'une voix stridente. Est-ce
douc à dire que je suis pares-
seuse, et ue es mains sont res-
Lees Oisives comme celle d'une
bourgeoise ? Oh! j'ai pourtant
Lien travaillé ; j'ai donnê l'exem-
ples à 1nes flis, et ils l'ont brave-
ment suivi. Nous tous sommes
privés de tout, et pour résultat
voyez... Vous avez acheté le
domaine de l'ancien seigneur de
Nordstetten, «à ja ne posséde,
noi, pour wut bien que cette
Hunbie cabane, unique héritage
de mes pareutse Voilà mou ils
ainé, et voici votre fille. Aujour
d'hui Gaspard quelle difference
entre eux ! Et rvepeudant autre
fois 11s étaient égaux en misère
comin: en beaute, Lu mère de
votre enfant était morte, l’ vure
Marguerite, pleure ! ta mère ver
ta ces farines et s'en réjouira.J'ai
alixile  lorpheltie en mème
temps que jallaitais mon Fritz
Un dans chaque bras, un de cha-
que sein, Têlie disail: Mon frère
if rappelait: Ma sœur!
-— Mais encore, mais toujours

titerrompit vivement Margaer:-
le en esstiyant ses yeux.
la veuve hocha tri:tement la

tite,
— Ailons ! allons ! s'écria Mel-

zetr qui avait hâte de mettre fin
à Celle scèteN'ANLICIDONS pas sur
l'aveuir, Vous avez li memoire
un peu chagrite,  Marannelé,
HIS VOUS NOUS AIMEE, et ni vous
ud vos culatils l'aurez à vous
platudro de nous. Jaime i pro-
leger les braves gens. quant à
vi, Frilz, Viens me Voir demain
Malin mon garçon.
* succès; poser des bornes À des aspi-
+ rations dont lu réalisation pounai
+ empiéchzr un plus grand bien, ou
** causer des inconvénients, réprimer
“un abus où frapper des coupables...
‘le devoir de tout vrai catholique est
« d'obéir À cette autocité tutélaire, sans
++ laquelle tout serait désordre et con-
‘fusion dans c: vaste royaume. ”
(M A No. 107, 2 fév. 1852.

+ jeune homme rougit de
p'autsir,

(= C'est bion, père Melzer, je
n'y manquera: pas.
— Marutenant Gretlly, coati-

uax Gaspard, remercie la boune
veuve de son haspitalité et re-
tournous chez nous, d'autant
IBieux que man cheval commen.
tz à henuir d'impatieuce.

-— Bonne nuit, neurrice, dit
Gretily en présentant son front à
la Marannelé. Adieu, Chri-tly;
et toi frère, ajouta-tslle eu ten
dant au youne sabutier sa petite
man bincne, n'oublie pas que
nuit pure Ne sera pis seuld tat
ten:re demain.
— La nuit sera hea longue!

sonpira lPritz en aidant si gentil-
le petite sœur de Luit à monter en
toiture.
Lu ce moment Melzer fouetta

son cheval qui pariit au grand
trot.

  

<= Fritz ! Fritz dit alors la veu
vevu voyaut avec quelle émo
tion son his suivail des veux ju
carriole, c'est notre malbeur à
tous qui :oule À cette heure sous
c fouet du vieux Gaspard. Fa
bien regardé cet homme, et j'a
vu hure dans ses yeux faux l’a-
varier, l'orgueilet le mépris de
notre pauvreté. Ses sacs d'êces
sont an rampart infranchissable
entre 2a fille ot toi, [te trouve:
ta bon pour un valet de charrue
et non pour un flancé, It te par-
donnerait tous les vices,il te par.
donnerait une insulte,il ne te par-
donteta pis ta misère.

— Ma mère, le bonhomme Gas
par! n'est pas st noir que vous
10 faites ; Je evls sûr, moi, que
Grettly nous ramène le bonheur
Dupinis trois aus fj'etais toujours
Lriste cL Ce soir thon cur se gon
fle dn jor. Douteriez - vous de
Greitly ? La croyez-vous capable
d'une trahison 7

La veuve prt la main do son
lits :
— Mou enfant, dit-elle Grettly

doit obéir à son père ; mais je ne
me coutenterai pas de fare pour
tou beoheur des vœux slériles,
31 Melzer rutnetoutes tes espé-
tances, sil veut chasser du cœur
de su fille l'affection qu’elle a
vouservéo pour nous, il appren-
dia ce que peut faire coutre un
howe riche ot puissant cette
bumble et misérable Marranne-
se qu’il méprise comme un ver
de terre,

Eile embrassa son fils et lui
faisant sigue de ne pas la suivre
olle rentra dans sa chambre d'un
pis tremblunt.

IV— UN GIENPAIT EST QUELQUEFOIS
Pr nny 

i

sur syu lit de bruyère, près de’

’

I'riiz ue taida pas à s'étndro -feutre at là sutyit longtemps des
Jeux Quaud il eus tourné l’aus

son frère Christiy qui ronflast dé
jd comme un Dienheureux, ‘si
toutefois il est prouvé‘que le’ béa-
titude' provoque forcément ‘au
sommeil ; mais il eut beau fer-
mer les yeux pour appeler_le re
pos, le repos ne viut pas. Les
dernières paroles de sa mère vi-
braient toujours Sdans sa pensée.
Commeil était doué de géné-

reux tmstincis et qu'il ne voyait
la vie qu'a travers ce prisme
éblouissant qui colore de reflets
si trompeurs la rotite inconnue
de l'avenir, il se disait À lui-mé-
me,
— Non, Gaspard n'a pas ou-

blié qne mon pere a partagé fra-
terneliement avec lui son mor-
ceau de pain, et que ma mêre a
nourri sa chère Grettly ! Non,il
n’oubliera pas, j'en suis sire le
sorvice que jexviens de lui ren.
dre ce soir !

Et puis il faut le dire, Fritz
aviutune conflanco aveugle en
sa destiuce depuis qu’il portait
suspendu à son cou, un petit
kreutzer de bonheur, que Mar-
guerite y avait attaché elle mo.
te avant de partir pour le cou-
vent.
On prétendait que, la nuit,

juandla lune dardait ses rayons
blancs sur la terre, il tombait
chaque fois un plat d'argent, et
Queles fondeurs se se vatent de ce
plu d'argent pour monnayerles
foulzers qui portaient houheur

aux amoureux,aux soldats ct aux
voyageurs
Les kreulzers avaient trois pe-

tites Croix AUX revers, et c'était À
ces Croix que le jeune sabatier
a'tribnail le pouvoir inysté-ieux
dout ils élatent dones. C'était
douc à la tois pour lui un tatis-
man et une smnte relique.

Il ports sou kreutzar à sou
front, et, s'étant signé ave: vue
foi sincere, 11 s'endormit plus
calme, el aucun souge simstre
ne viut lerrifiler son sommeil.
Quand 11 se reveiila le s leil

brittuit depuis longtemps, la veu-
ve ct Christly étaient levés, les
meubles de la cabane étaient soi-
gnueusement frottés, et il vit ses
vêtem-nts neufs, ceux qu’il con-
5+TVAil pOT les jours de fête,
plies sur un p=ttt escab-au près
Je sou hit-
AM s'aabilti à lahàäe, l'œil ra.

disux, le sourire aux lévres, car
ih pensait & Marguerite, avec qui
(allait causer longtemps en Lou-
te liberté. Désormais ses jours
liées Ne seraient plus vides,le tra-
vail ne serait plus monotone ;ses
amis ne seraieut plus d'importins
bavards ; 11 n'aurait plus besoin
de raconter son chagrin aux sa.
piluset aux chènes de la forèt. Il
ue serait plus jaloux de la joié
des autres, Marguerite était reve-
aus.

Ea co moment la veuve sortit
de sa chambre.
— Avez vous bien dormi, ma

mère ? lui demauda Fritz en al-
lant l'emerasser.

Mal ! très mal! répondit la
Marannele qui, en eflet était plus
plle que de coutume. Jui rèvé
de toi ei de Grettly,
— Alors vous avez vu deux

fanièmes joyeux, n'est co pas ?
— Tristes comme la mort,

Fritz.
— Voyons, mère, chassez ces

idées lugurres et dites-moi su j'ai
bonne mine avec mes habits
nenfs! Vos yeux valent mieux
qu’un miroir.
— Tu es vraiment un beau

garçon, Eritz, dit la veuve en le
regardant avec ute complaisan-
ce involontaire, mais Gaspard
Melzer aime nneux entendre son.
ner "argent dans la poche d'un
viel habit que de sentir le vide
dans lu doche d'un habit neuf.

— C'est ce ‘que “nous saurous
bieutôt, répliquaen souriant le
jenne incredule Adieu, bonue
mère.
— Etil fit un pas vers la por-

te.

Mais la Marannelé l'arrêta, es
lui désiguaut de la main la table
sur laquelle etait posées una cor-
beil d'œufs dureis, une miche de

svigle et une prutu cruche defci-
dre.
— Dans lon impatience, riz

tu ne l'Aperçois pas que tu pars
sans songer à manger.
— À quoi bon ? le bonhomme

w'n bien prié d'aller Qui rendra
visite ce wit, et vous ue sup.
posez pas qu'il voudra déjeutter
sans mol.
— N'uaport*, mange Loujnurs

un morceau et bois un coup, ré-
pondit la veuve eu secouant la
tèle ; ON We sait pas ce qui peut
arriver.

Blessé de cette iuristance,Fritz
froug à légèrement les sourciis,et
pour dissimuler sa coutraristé,il
poussa sou escabeau devant la
table et brisa la miche en deux.
— Vous le vouk 2 abiolumeut

ma mére. jo vais vous vb ni ;1mais
jy vous provi:ns que la joie m'a
16 l'appétit, >

LL eut bientôt terminé sou (ru.
gil repas et put enfin dire adieu

la Maran le sans qu'elle cl:
cht d’uva Juge à le retenir.
Ee alla s'appuyer contré' la
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gle du chemiil“als“poubsa ‘ui -
soupir, et une larme descendii
lentement le long de sajou

“cepondant son fils iusouciant
de ‘cette douleur,., arpentait
ands pas, tout en sifflant la rou
6 des sabouers, le ‘vor chemin

qui conduisait,chez Gaspard Mel
zer.. co. ‘
Le logis:du::bonhomme avait

sa façade sur laïplaco et n'était
séparé de
queHF une ruelle étroite tor-
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de M.Robitailée,

TES

in dernière session à

La dernière session de la législaturo
Ja maison commune|de Québec a été exceptionnellement

longue bien que peu fertile en résul-
tueuse qui s'allongeait vers la|tate flatteurs pour la province, Le
campagne,

C'était une large tour ecarrfo.|p
dernior débris de l'ancien châ-

rojet de ]
ministère abandouus son principal

vi, celui qui avait trait aux
ormes judicisires, à la procédure ct

tcau, dont il mo rustait plus d'au-jaux appels devant les tribunaux.
tra vestige, Sa consiçuction de D'autres bills moins imporiants furcot
pierres massives et à ‘demi ron [aussi sacrifiés ou différés grâcaà l'in-
Rées Jar la dent des siècles, ses{ourie et à l'aveuglement du càbivet.
Éonètres découpées en forme de
meurtrières et grillagées,
doanaient uu aspect sivistie.

Qlaider on séparation, la visiteur
trouvait à Ja DL uleur de sa maw
un lourd heurtuir jauni par ls
tou lie,et au dessus A la hauteur
e lil uupetit guichet âtosange
t fer méplat très-serrées, à tra.
vers lesquelles le châtelain pou-
vait néanmoins de l'intérieur ex-
amines le visage de celui qui
frappait.

tée et bardée de lames de fer.doy{sion sur lesamendements do la gauche,
nait bien eur la ruelle, mais |
vieux Gaspard l’avait condamnée
lorsqu'il pril possession de cetle
tonr froide et noire.
Entraversant la place d'un air

de triomphe, Fritz rencontra
quelques cuinmères qui puisaient
ee l'eau à la fontaine, et il les
salua d'un signe de tête,
— Oh! oh ! s’écra l'une del

les, étounée de ne pas voirle jeu
ue homme s'arrêter un Instant
Pour causer, nous sommes donc
bien pressé ce matin, fgalant sa
botier ?
— Oui, voisine,‘répondit Fritz

le père Melzer m'attend chez lui,
et je tiens » être exact.

il continua sou chemin au
grand ebaliissement ds bonnes
fiumes et en remerciant le ha.
sard de les avoir rassemblées à la
fontaine au moment cu il allait
<atrer dans celte maison qui lui
était iulerdite depuis le depart
de Grettly.

Escaludant les trois marches
d'une seule enjambée, il frappa
LU Coup seu à lu porte; il ean
videmment jatlendu, (car elle
s'ouvritaussitôt pour lui livrer
passageel se refermma derrière

lui.
La ménagère du vieux Gas

pard, qui venait d'introduire
Fritz était une petite femme bru
ne, frêtillante et fraiche encore
malgré ses quaranle-cing ans.
— Bonjour, dame Catherine !

dit ‘gaiement le jeune homme.
Vous allez me prendre pour un
vevenunt, n'est-il pas vrai ? et
s'il élaiy minuit vous tomteriez
évarouie de frayeur.
— Oh !je ne suis pas si pol

tronne, mon gar¢on, répliqua la
ménagère sur le mame ton mais
tu us pouvais arrriver plus à pro
pos , car le père Melzer est sor-
ti.
— Sorti !ls'écria Fritz étonné;

cependant il m’ayait dosné 1en-
dez vous.

Duino Ca herine éclata de rire.
— Comuuent ! tnigaud, reprit-

elle quand cet accès de gaielé se
fut calmé, tu nes pas enchanté
d'être obligé ds l’attendre en cau
sant avec Marguerite? Est-ce
qu'entre atuoureux On n’a pas
toujours mille nouvelles à s’ap-
prendse.

—Oh! si, dame Catherine, sur
tout quand on ne s'est pas vu
pendant trois mortelles années.
—,Tiens ! tè m’ouvres l'esprit

Fritz ; c'est sans doute aussi par-
ce qu’elle ne m'a pas vu depuis
trois aus, la pauvre chère enfant
qu'elle avait tant de choses âdire
celte nu.t. Sainte Vierge il était
deux heures qu’elle me parlait
encore du l'aventure des abailles
de ta mère de Christly,— et ma-
me un peu de toi, mon garçon.
Et le passé donc ! ells s’en sou-
vient comme si c'était hier. Quel-
le caceltenie mémoire ells a no-
tre demoiselle !
— Bonne Grettly ! Oh 1 j'etais

Dien sûr que son cœur ne pou-
vait se gâter par l’absence.
— Malheureusement celui du

père Melzer est plus dûr que ro-
che, ct tu auras bien du mal à
l'attendrir, mion pauvre Fritz !
mais ne perds pas Courage, et si
je puis t'aider. Mais j'oublie que
farguerite l’attrnd. Fu la trou-

verus au ford du jardin, sous le
berceau de chèvre feuille que tu
lui as construit toi-mê ne.
— Merci, bonne Catherine, dit

Frilz en s’empressant de profiter

Dèsqu’elle vit venir son fière
de lait, la jeune fille s’échappa

était bloitie, et accourut À sa ren
contre. ’

poitrine haletame,

Git

nuit d'biver et qui [uisait fleurir
comme par magie, lout un priu-
temps rudieux dans son âme.

lur{taire.

de la chambre.

On attendit en vain l'exposé bud
Un mois après la rentrée des

chambres lé trésorier se décidait à
Aprag avoir monté trois mar-|peindre la situation financière, et Jà

chos’ dégarnies, qui semblaien [reulement commença la besogne sé-
rieuse de la session.
scaanines ue furent pas de trop pour
permettre aux ministres de rcetifier
ombre d'erreurs ducs à leur impré-

voyance ct à leur ignorance des règles
Pendant un mois ce

ve fut que bévues, reculades, lâchetés,
bills rentrés.
Nous sigualerons dans les quelques

jours qui suivront les principaux inci-
Lue petite porte basse ct vou-|dents de la session eu dounantla divi-

Les premières

Lap tes

“10 no peuvent Gtre soumises à lat

brought in a bill, which was then}:
sanding for a sccond reading, to|*

“

“

«
dingof the bill had boca dischar-|

\ "4 7348

“ M, l'Orateur dééide que la. ques-
tion d'ordre est bien foudée,ct que
cet it:m ne peut pas être pris en

* considération.”

“

a

C'est aiusi quo ce ministère fort
subissait des humiliations en public,
Sur une pluinte d'amis mécentents les
Ministres abaudunnaient leurs projets.
Le même jour M, Wurtële immola va
autre bill,

1m

L'adresse an lcütenant-gourerneur.
—L'sdressc en réponse au discours du
trône fut votée, le 22 janvier. Le mê-
me jour, la chambro ordonua de trans
mettre cuite adresse, C'est là la pre-
mière besogne de la session, ot les mi-
nistres voleht . ce quo la réponse du
chef de l'état soit déposée sur le bu-
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propose resolutions in a committee, |* ment ne
waving the samo legislative objects, | étantmis régulièromoùt devant cetteuatil the order tor the second:rea. “chambre.” 7, iv

gauche crut da

1
Le fonds des écoles ¢Kmentuires—
up des profets de loi du ministère

avait pour objet la liquidation du
fonds des écoles élémentaires. Ce oil?
fut déposé par M, Wurtële au com-
mencement de la scasion, ct, le 3jau-
vier, l'auteur demanda qu’il fat voté
en scconde délibération,

M, Wurtels reucontra immédiate-
went uo obstacle. Ce ministre qui, de-
puis plus d'un an, contrôle la trésore-
tie de la province, ignorait que tout
bill pour transiger sur des sommes
d'argent ducs à la couronne, doit
naître dans un comité général de la
chambre, Il faut adopter dea pro-
positions qui serveut de base an Lill,

L'honorable M. Mercier signala
éctte omission dans les termes sui-
vauts quo l'ou trouve À la page 65 des
Procès-verbaux de l'Assemblée législa-
tive :

* Et objection ¢taut faite par l'ho-
norable M, Mercice, que:

“ Lo projet du loi dont un propre
“la Ze lecture. à pour ubjet d'autoriser
“le gouvernement à trausiger (to
“ compound) sar des sommes dues à
“Ia Couronne. Par la rdgle lite de
“ cette Chatubre, il est ordonné, que
‘“ dans tous les cas imprévus, les rd.
“gles, usages et formalités de la
“ Chambre es communes du royaume-
“ uni, de la Grande-Bretagne et d'lr-
“ lande, doivent être suivis--—Or nous
“ n’avous auvune règle sur ce puiut;
“la règle 85e ne s'appliquant qu'aux
“ motious pour ane aide publique où
“ charge sur le public. c'est-À-dire, im-
‘ position de taxes,

* May, parliamentary practice, kd,
# de 1879 page 486, dit : “corti
“ classes ofbills are required to origi-
‘‘ pate ina committee of the whole
‘ hous ; aud, if by mistake, this form
“bas been omitted, all subsequent
* proceedings are vitiated, aud must
“ fo commenced again.” Fu il cite, a
* Ia page 487, ordre permanentsui-
“vant, du 20 mars 1707: © This
* house will not proceed upon anype-
* tition, motion, or bill for granting
* any money, or for relcasiog, or com-
‘ poundiog any sum of money owing
‘ to the Crovtn, but in a committee of
“the whole house.”

« L'objuction cst que ce bill n'a pas
“été basé sur des résolutions, tel que
“ requis, par ordre permanzut de lu
“chambre des commuuves de 1707,
Toute la procédure est irrégulière

“ (vitiated) ct conséquemment doit
“ être recommencée,

“ La mention faite de cette mesure
* dans le discours du trône, peut bico
“ remplacer le message nécessaire à
“ une telle mesure, mais n'exempte
“pas de la nécessité du commencer
¢ par résolution ct cn comité général
“ do la chambre.

“ M. l'Orateur informe la Chambre
« qu’il donnera sa décision à une séan-
“ ce ultérieure de cette Chambre. ”

Le 22 février, le président de la

rent do le thambre.

qu'était devenue l'adresse,
répouse du licutevaut-gouverneur, au-
cute commun‘eation dus ministres eur
la question,

pect pour la chawbre hou. M. Mer-
cier protesta, ct les wministres donni-

13 février, on ne savait pas ce
Aucune

in préseneu du ce mauque de res

rent des explications futiles, Le retard
était dù à leur négligence,

Voici à ia page 145 des l'rorès-ver-
buue, l'iucident relaté:

* L'honorable M, Mercier propose :
‘* Que le 22 juuvier deruier, cette

chambre à voté une adresse à Son
“ Mouneur le licutenant-gouveracur,
“en répouse au discours du trôaz
“ qu'il a plu à Son Honneur de pro-
“ voncer à l'ouverture de la présente
“ session ;

** Que le même jour, cette chambre
“a ordonné que cetle adresse fut
“ grossoyéo ct présentée à Son Hon-
“ neur le lieutenant-gouverneur, par
“les membres de cette chambre qui
“ fout partie de j'hon, conseil exécu-
“auf;

Que cette chambre wa pas été
** informée, si cet ordre a été exécuté
“ par le dit comité ;

Que d'après les usages con-titu-
“tionucls ct la pratique parlemen-
“ taire, le dit comité du ec::seil cXé-
“ eutifaurait du couimuniquer, avant
“eo Jour, Ja réponse qu'il a plu à Son
* Honneur de faire à la dite adresse
‘ou les graves raisons pour lesquelles
“ilu'a pas plu à Sou Honneur de
** faire telle réponse, si telles raisons
“ sons de pnture à être communi-
“ ques,
“M, Desjardins propose en amcade-

“ment !
“ Que tous les mots après “ que ”

“ soient rétranchés et que les suivants
“y soieut substitués : ‘cctte chambre
“ ratisfuite des explications de l'hono-
“ rable premier ministre, passe à l'or-
“dre du jour.

* Lit dus débats s’élevant,
“ M, l'Orateur en vertu des dispo-

“ sitions de l'acte 31 Viet, chap. 4
“ des statuts de la province de Qué-
“bee, appelle M. Charlebois, député
* pour la division électorale de La-
** prairie, por le remplacer temporai-
** rement ou fauteuil,

** Après quelque teups M, l'Orat ur
‘ repreud le fauteuil,

 L'honvrable M, Marchand pro-
‘pose en sous amendment :

* Que tous les mots après “ que,”
# dans le dit amendement, soicot re.
# tranchés et remplacés par les sui-
* vanls :

* Que les explications offertes par
“les ministres ne,peuvent être accep-
“rées;

* Que par ces explications il est ad-
“ mis que l'ordre de la chambro v'a
pas été cxécuté;

“ Que la dite adresse n'a pas encore
“été présentée à Son Honneur le
 Licutenant-Gouverneur, vu la ma-
“ ladie et l'absence de celui-ci;

Que cependant il appert par les

ministériel.

In

ur l'entretien des

la verlle avait presque- Intimidéjèaux:
Fritz, et pour Jui plaire elle avast] -
repris le costume dont les jeunes| ges
filles de Nordstetten se parent les} ols
jours de fête.

(A‘Éohtinuer.)

—Parents trop indulgents qui p*r-
mettez à vos enfants de manger besu-|u
coup de gâteaux, de sucreries, deriches |,
pâtisseries etc, vous devriex leur faire “
prendre des Amers de Houblon pour

venir les indisnstions, les insnmnles,| ¢¢
douleurs et la mort.Aucons famille]

Saint-Maurice, n'est on1re16 ei elle n’a point dans sai;
walion des Amerygo Houblon; te 1+

chambre, M. Taillon, déclarait oppor-
tune l'objeetioo de M, Mercier. La
décision est constatée comme suit à la
page 187 des l'rocès-verbaur:

* M, l'Orateur donne sa décision
surl’objection faite le 30 janvier der-
nier, à la deuxième lecture du bill
No. 4) pourvoyant au règlement dé-
itif du fonds des écoles élémentai-

res, ct conclut en disant que daus son
opinion, il surait été plus conforme à
l'esprit des règles de pratique, de pro-
céder d'abord cn comité général de la
chambre, et de baser oc bill sur des
résolutions rapportées du comité.”

L'entretien des prisons—Ala ren-| | dit = ¢ L ét
trée des chambres M. Wurtële s'em-[Mis aux voix,il est rejeté sur division.

presse de déposer un Lill pour lever
de la ; vlite niche de chèvrefeuil-jde nouveaux impôts. Il voulait cxi-
le, de vigne vierge et de perven-|ger des municipalités une certaine

iH nt ê i  [somineches fruubement écloses où elle Aussh0t grand uni dus To cample catadoptée sur diviion. "

, Parler d'impôts c'est
itz s'arrêta siupélait et la|dangereus, se dit-on, ct aussitôt, dans
HAH es yeux bu-jun aveu, on force M. Wurtële à

mides de larmes, il contemplajrentrer le bill.

prisons,

“L'Ordre du Jour pour lu reprise
débats ajournés sur les résolutions
tivement à l'entretien des prisons

communes, étant appelé, M. Faucher
éputé du comté

de Bellechasse, soulève la question
d'ordre suivante: a

* Que lo fait do présenter ces réso-|Bi;ner un npssaze,
lutions n'est pas daus l'ordre ct que
l'item 10 doit êtro déchargé, vû qu'il
y 8 dovantls chambre un bill atton-
dant es secondo lecture et se rap-

“ journaux de cette chambre, que le
» 31 jauvier dernier, neufjours après
“que la chambre cut voté la dite
“adresse, Son Manneur le Lieute-
* nar t Gouverneur transmit À cette
** chambre des messages signés de sa
“ main, ce qui prouve uc ces jours
“là Son Honneur n'était pas absent
»* du Québec, ni incapable, pour cause
« de maladie, de signer des messager;

Qu'il appzrt d'ailleurs, par les
“ procèsverbaux de J'houorable conseil
‘législatif, que Son Honneurlui au-
* rait fait transmettre un message si-
** gné de sa main le 2 février courant,
* remerciant l'honorable Conseil de
¢ J adresse, par lui votée, ca réponse
*‘ au discours du trône "

* Et le dit sous-amendement étant

© L'amendement étant mis aux
“ voix il est adopté sur division,

Alors la motion principale tel
** qu'amendée, é'ant mise aux voix,

IV

vo pour faire
15 exposé budgétaire, et, au licu

régulier du licutenaut-gouverneur, il

as lo nom du licutcunat-gouverneur.
L'hon. M, Traubion objects, et,

après plusieurs heures de débats, M.
Wartdlo avouait sa bévuo en allant
rencontrer le lieutonant-gouverneur à
l

M. Benubien, ayant exigé uno déci-
sion aur l'objeetion qu’il uvait soule
vée, M. lo président, “willon lui donna
raison, Qu lit d Ia page 1064 des 22m V Budget—Une nouvelle bévue.—Le P

Onno rougit m@melministére avait rentré plusieurs de ses |eoit
avec un bouheur indicible cette|pas do pricr un ami de soulever unG|projets de loi, il en avait vu d'autres |me foie,
délicieuse apparition qui cffa-|question d'ordre pour immoler le Lill|périr eu route, il avait omis de trans.

trois années plus sombres|sous les yeux des ministres qui con-imettre au Lieutenant - Gouverneur
et plus désolées qu’une longue{sentent à se soumettre à l'humilintion, [l'adresse cu réponse au discours du

C'est le 31 jnnvier, au sortir dujtrône, Cula ne suffirait
caucus, quo lo dépité de Beilechasso]vrier, M. Wurttie se
soulève la question d'ordre que ‘1

Bonne Grettly !…sa toileite dejtrouve à ln page 71 des Procés ver-ld'accompagner le budget d'ua messaie

résente un télégramuie portant au|3

ut adopté.

oF
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** chambro avant la décharge de l'oy- do c. ’ y
. Québec.) “ dre par la sccondo lecture du bil “ acces an Solsabas. “ [Nod ur pourvoir au maintion(*.5 touts let \idéténant-Spuvert!Fonds des écoles élémentairre—L'en-|u rivons Shar, ‘mentions # ansSukidmanhuttretion des prisons— L'adresse|u daus l'item 17," * tion,” d6oldo commu salt : Fau leut rantgouvcmens—Bud: “ Celte question est soulovéo end { * Lo m wis ob;Yo or lod!gel—Amen ont 5© HOR. Slgonformité do l'autorité do Ma -{{hgevaue cette chambre, ii pasdan mcetage pages 406 ct 407, édition do 1879."1 higné par SOb:Honceur loutleates

“It has, however Deen docmedi-" vaut- ouverneur, mais seulementinadmissable fur à minister who had |‘ acco. ngné duno depdeho tdlégra-
+ phiq Aadreskée: par- Son Honour
* au trésorier de là province, co docu

peut tro recquou comme

LeCbg we.
Labévuo de Al, Ÿurtüloétait. tel-
lement grossière que le groupe do Ia

son duvoir d'appoler
e nouveau l'attention dé la cHkmbre]

surla question. Lo 2 marsrur lu pro.
position de former lu chambro cn co
mité des voies ‘et. moyens; l'hon M.
Mercier dénonça sous forme. d'amen-
duncat la conduite des ministres,

Naturellement la majorité ducile du
ministère le justifia, ;

L'auondyment de M: Morsio; après
avoir relard les faits, est como suit
à la page 242 des Procès verbaux :

“Que cette chambre est prête à
voter les subsides à Sa Majesté,mais

““ no peut s'emplcher de regrettet pro:
* fondémeñt le wélheüroux incident
“qui vient d'être reluté, ot que lus
“ aviseurs le Son Honneurle- lieute-
“* pant-gouverucur ‘aient trompé l'O-
“ rateur et 1a chambre, en leur lais-
‘saut croire, que le premier docu-
“ ment était un message réellement de
“la maio do Son Honuout et aicut
“ compromis la digoité"et l'autorité
“ du représentant de Sa Majesté, co

te

** trausmettre et recommander à l'As-
“ somblée Législative les dits estimés
“d'une mautère aussi irrégulière et
“ inconstitutionnelle,”

“ Bt la chambre ayant continué de
siéger jusqu'à minuit; :

Sumedi 3 Mars 1883,

“ M. l'Orateur reprend le fauteuil.
* L'ameudement étant mis aux

voix, il est rejeté sur la division sui-
sant:

“ Poun:—MM. Bernard, Bernat-
chez, Cameron, Deters, Gagnon, Joly,
Laberge, Marchand, Mercier, Rinfret
dit Malouin, Stephens et Watts—12,

“ CoNTRE :—MM. Asselin, Audet,
Bergevin, Blanchet, Brousseau, Car-
bray,
Desauluiers, Doschônes, Desjardins,
Dorais, Duckett, Duhamel, Faucher
deSt-Maurice, l'Iynu, lrégeau, Uau-
thier, Lavallée, Leblaue, Leduc, Mar-
Cotte, Marion, Martel, Martin, Mous—
scan, Nantel, Owens, Picard, Poulin,
Poupore, Richard, ‘St-Hilaire, Tru-
del et Wurtële—30.”

(-Lsuivre.)

Dttaia 2,

La eéance est ouvorte à 3 h 50.
Après les affaires de routins,
M BENOIT dépose deux requêtes,

dont l’une eigués par la maire ot 170
résidents de Longueuil,et l’autre par le
tmuire et 131 résidents de Sainl-Lam:
bert, demandant dibcorporation de lu
compasguie manufacturière et du pont
du Saint Lauroot, ( Projet Shearer).
M. CURRAN dépote un bill pour

pour voir àla répartition des biens des
warchands indolvab es.

Il explique que cu bill a été préparé,
après mÂce dé:ibération, par la Cham-
ro do Commerce du Montréal J.

pourvoit À ca. que, dane--les localités
“dont la popuiation ne dépasee pas 20,-
000 Ames, un gardien soit nommé pur
le rbérif, et dans les aulres endroits
par les Chambres de Commerce.
Vu que lo uill est volumineux, M.

Curean préfère attendre qu'il soit im-
primé pour donuerde plus longues cx
plications. ig

Las bill est Iu pour la première fuis.
M. hOYAL proposes 1s troisième lec-

ture du bill pour iuçorporer la commu
nauté des “lteveronds Pères Oblats de
Marie Immaculéé dea territoires du
Nord Ouest,
L'bouorable V, BLAKE propose

comme numendement qua ie bill voit di-
féré de nouveau au comité général de
tu chambre avec intention d'y ajouter
Une clauee afin d'obliger cette corpora-
tion & disposer, 4 l'uxpiration de dix
ans après les avoir acquiess, des pro-
priétés dont elle pourra se dispenser,
M. ROYALdit que cet amendement

n’aura que l’eflst de faire amendes lu
charte de Ia corporation par un parlc-
ment locai qui sera éablt dans le Nord
Ouest. «en ‘
H regretto qu'on n'ait pas accordé

des pouvoirs plus étondus au Couaoil
des territoires du Nord-Ouest, car cette
cominunauté nu s3 serait pas adroesse
au parlement fédéral pour obtonir sa
charte.
La motion eat adoptés et la Charabre

s6 forme ou culmité sous lu présidence
de M. Dssjurdina, et, après une courte
discussion, le bill est rapporté avec un
amendement, iis “lu une troisième
oln, :

Ou reprend Je débat aur la motion
de M. Dasjurdins pour Ja troisième
lecture du bill concernant le Crédit-
Foucler francc-:anadlien, ainsi que sur
los awmenasments 3d dette motion, pro-
posés par MDI. Auxer et Ouimet,
La chambre ss forme en comité afin

de prendre on considération lu proposi-
tion de M. Ouinionyye 3e: compagnie
n’exige pas plus Ub pit ar cent d’in-
térêt, y vomprls lea frals d'adminiatre-
tion. te
Le bid est rapporté ave: un amon-

dement. oo
M DESJARDINS propote alcra que

le bill soit lu*poùr In trol:idme fois.
Cette proposition son'âvé uno discue-

sion, ot on su demande i le bill, ayant
été amendé par le comité, doit être lu
pour In troisième fois maintenant ou
lus tard.
M. AUGERpropose que :e bill ne

lu maintenant pour la troisià
mais dans six mois.

 

née derniére il n’est opposé au bill de-
mandautl'incorporation ‘de celte cow-

rejoté. = .
L'smndement propysé par M. Ac.

Zorost refold par uu vole do 144 contre

Le bill est a pour uetrolside fols
La chambre se forms -en comité afln

lor de Kings-  

Après quelques. débats, lé comité
rapporle pregprée ot lo bill est déféré an
comité des chomins dy, fer 6t canaux
afin d'due pris en considération dejque, d’après des caloule Lneés aur los
uou :voau. : -
Quelques bills sont lub‘pour la secon.
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Lbs bille privés suivante boBblus une
trolélème fois et adoptés: ;

Btil concernantlu Melon, daÿla Ban-
e ‘do la Nonvelle-E -avec..veol!o

e l'Ile de‘Prince-Edonard.——-<-00
Bill concernant la Compagnie d'ac-

surance “The Gitisene’insurance Gom-
pany uf Canada. ab ada A.

Blil pour rédnire davantage le capls
tal do 1a compagula d’aseurance do
Québsc,itel qu'nmendé par lo comité
desbanques et du commerce )

ill pour fucorporsr la banque de
London, tel qu'amendé.
Le bill concernant l'interprétation

de cortaines dispositions de l'acte din.
corporation dels compagale “ London
and Ontario lavestment Co.  ost défé-

au comité des banques et du com:
Mmerve puur dtro pris où considération
de nouveau.
M. WHITE (Cardwell) propose ls

seconde lecture du bill concernant lu
compagne du cheminde fer Norbert]
—Adontf; or

M. WHEELER demands si ls gou-
ypruemont à l'intshlion de réduirui ov
d'abolir, pendant cette session, les
droits mur lo
nis pour servir d’engrais.
Sir LEONARD TILLEY rérond que
on.
L’honorable 3. BLAKE demande

il à été décidé quo sir Charles l'up-

comme commi-saire Au gouvernement
canadien 3 Londres. ;
Sir JOHN A MACDONALD—La

senlo réponse quo je puisse faite. à
cett» question c'ent que cotle position
n'ayant pas été certe À 'honorable
député ‘qui si&go À ms côtés, celui-ci
w'a pu l'accepfér ni la refuser,
M. GORDON—Le gouvernement pete

il l’intertion de fuire fairu, cotto an-

importantes que par le passé sur Ilo
l’Ancouver T
Bir JOHN As MACDONALD répond

que celui qui difige ces explorations «
l'intention de pourauivre voa travaux
aur lu terme ferme : mais il pourra
probablement faire de explorations sur
¢1le Vancouver,

Sir CHARLEYTUPPERrépond dans
in négative aux questions euivanter
qui lui sont posées par M. Landry :
lo Est-ce l'intention du gouverne

ment de dozner à la villo de Québac,
l’avantage v'avoir un bureau do l'Ic-
tercolonial ? ;
Zo Le gouvernementen est-il venu à

une intonte avec les propriétaires dn
chemin de fer du Nord, au sujet de la
constriction de bateaux a vapour pont
faire le tervico entre le terminos Est
de ce chomin et le terminus Quest do
PEntercolonial, et qu’elle eut œlte 10-
tenta? .
So Le gouvernement en est il venu à

ronc " et avec celle du “* Québec Cen-
tral,” pour la construction, en commun
à l'endroit appelé *“ Le Passage,” d’une
gare devant servir aux trois compa-
gnies; ot quelle est cetle entente ?
M. GIGAULTprop.ss qne la requè

te de Mur l'archevêgue de Quebec et
autres, lue et reçue le %5 de mars, soit
déférée au comllé nominé pour avieor
aux meilleurs inoyeus de règles lu
vente des boissons enivrante.-- À dop-
té. -
On demande la production da plu-

sieurs rapports .
Le bill pout modifisr les actes con-

cernant la procédure dans les causer
crin:inelles et autres matières 5e rattu-
chant à la loi criminelle est In nine
troieième fois et adopté.

Pais A dix heures ot dei, ls séauce
es: ajournée.

Ottawa, 4.

La séauce est ouverts a 335 heures.
Après les affaires de routine, M

ROSS (Middlesex) reprend les débats
sur le budget. It aceuro lo gouverne
ment d’avoir augmenté les déponses
pulliques et prétend que nous ne pau-
vons continuer dans cuits vole, parce
que Los res:ources du pays ne peuvent
suflira à ce surcroit de dépenses.

Li cite ensuite des chiffres pour di-
montror que les dépenses ont E16 ang.
mentées considérablement dans tous
départements. On ne peut prétendre,
dit-il, que c'est par hnmanité que low
dépenses pour l’administration des af.
fuires des Sauvages ont été augwentées
d'an demi-inillion, puisque sous l'ac-
clou gouvernement,les Sauvegos étaient
mieux traités qu'ils ne le gout aujoir-
d'hui et te, à moins do frais. Sous l'an-
clen gouvernement, l’honorable député
de Cardwell s'est plaint d'une augmer-
tation de 3561,802 dans les dépentos
du départemont des postes, mais cols
s'explique purle fait quo I'l'e du Prin.
ce Edouard venait d'être ar nexée aux
autres provinces da la Confédération,
et qu’il avait fally, € t

plâtre importé des ltats- |:

per romplacerait Sir Alexander Galt |.

née, des explorations géo'egiquus Ploy .

une intents quelconque avec Ia cone
pagmio du chemin de fer “ Le Gran ie

me
or so cee

I"
woe

    
     1

Partant ensuite du semsniemont du
Lerif, il prétond qu'on a dégravé dus are
ticles do lure, taudis gue les articles de
contomunation sont toüjonrs :ujots aux
droll. Il ve prononce contre je pysii-
we d'accorder dos primer. Si on en
accordo aux fibrigants do for an guet-

aux autres fabricants.
M. Koss termins endisant qu'avant

onglempe, le peuple ee prononcera
contre co tarif, qui et préjuticlable
sux intérête du pays.
, JM. RYKERT proud ensu
‘© et critique le discours de l'honorable
Aéputé do MidAlosux, 11 parle jusqu'à
8 heuros où la séanco est levéo.

SEANCE DU SOIR

M- RXKERT continue son discours
puis M. Kinfrut pret ! ensuite la parole
-t dit que, monubatant l’étoquent dire
cours du migiitrs dos fluances, il os
twjours d'avis que la pe litiquy uatice
use vet sarajbl uux intérêts du paye.
M, AMYOÏ, on réponso aux obsure

vatious de l'hunoravle député qui l'a
récédé, dit gs ‘e panp'o à approuvé

ja politique ustionn'e, et b'A-ne :u- dé-
putésde lu gavels d'essayer de soulever
jen préjug.s dus inasoos contre lox iDn-
aufiçlar

te la parcs

srcant Un monoço’e.
Parlant du bruit quo l'on fait an su

et de Jlmmig:ation des Canwifens
Fratçsis aux Etute-Unis, il demontre
vo les Cauadiensreviennent on graud
doimbre dans le paye, pas moins de
20,000 étant revenus l'année dorniè.u

I: fait do longues observations au
projet de la protection st prouve que cu
Ayelème & banucoup contribué nu dé-
Voloppoment des sussourcos du pays.
En terminaut, M. Amyct dit quole

Aépaté de Loibinière, on critiquant la
notination de M. Fabre co:nue repré-
-entant du Canada eu France, n ma«
“Hé do patriotisme et qu’il n'aurait par
dû 86 lniscor aveugler par lusprit de

Peuprès quel ds MA\ptèa quelques romarques ds N
Armiteor gf, M. Chariten propose l'a-
journstaént du débat,
Sir LEONARD TILLEYpropote que

leg mernres du guaverne:ment nient la
priorité sur les antros, les Joudis, jue
nd la fia de lu sosslon—Adopts,
Et,3 11.50 hourer, In séance es

wjournée.

Eo)

DICES.

—À St. Cesaire le 22 courant, 3 5h.
a. in, '“arie Antoinette Elizabeth, dite
Blanch. fille de sieur Alexandre Francois
Aaynard, marchand, ct de lame Marie
Emébie Acilda Noiseu. Elle n'était âgée
que de sept ans, deux mois et dix-huit
outs. Fleur pure, à peine épanouié, Dieu
l'a arrachce à la tendresse de ses parents et
'a appelée à lui avant qu'aucun soufile im-
Par ne ternit l'éclat de son innocence.
Duuée de toutes les qualités estimables

de l’enfance, d'une intelligence précoce, spi-
rituelle, douce, enjouée, la petite Blanche
faisait les «élices et le bonhear d'une fa-
mille chérie Sa disparition du toit do-
mestique y à laissé un vide que les années
seules pourront combler, et a gravé dans le
tour d'une tendre mêre une plaie qui ne
sera de longtemps cicatrisée. Le sentiment
chrétien et religieux seul adoucira dans la
famille éplorée, l'amertume doulvutenæe du
coup semsible dont l'inpituyable mort
vient de la frapper. RL

--En cette ville, le 28 mars, Dame Alice
Gauthier, veuve de feu M. Camille Dumous
chel, Agée de Go ans.

Prix du marché de datedo
Montréal.

Montréal, 3 asri: lsB3.
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Sté, par minot.…….. 70318
Pols, di eens 90 à 1 0:
Orge do so & 14
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Beurre frais à ln Sires...
Besrsosalé da
Promsge da...

DIVERS.
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soumnentor contidérablement lus dé.
uses de co département. L'honors-

le député de Cardwell prétend que los
dépenses ont été augrientées depuis
1878 pour établir de nouveaux bureaux
de poate ; mais, en consultant
comptos comptes publics, on voit que
velle prétention n'est pas fordée,
que, Aur ln romme de
présente l'augu.entation des dépenses,
ua moutant de $83,182 a été consacré
à l'inatallation de nouveaux bureaux,
Ia balance ayant été consacrée À l'aug-
montastion des appointements des em-
ployés.

culs pour démontrer qu’en prenaot
pour baso le chiffre de la population,
les dépouzos par tête ont augmenté
sous lo gouvernement actuel Eu 1878,
dit-il, les déponses sélevaient à S:H6
ar tête; en 1870 4 $350; en 18804

; onFtSiz et on 1852, elles
atteignaient .

It dit que le député ds Cardwall s'est
prononcé en favour du ;libre échange
oun 1874, bien qu'il toit enjourd'hni l'an
dea plus chauds partisans dela protec-
don. Autrefuis, les honorablos députés
de la droite, lorsqu'i'a v'étaient pas nu
ponvoir, préteudalont que le gonverne-
ment pouvait cont.ôler ln balance du
commerce; male, après n'être mie à
Jœuvre eux-mêues, ils sont forcés
d'admettre qu’ils ne peuvont contrôlor
ni les exportations ui les iauportations
Depuis que le nouveau rystèmo à été

mis en opération, on n constaté une
diminution d $637,000 dazs nos ex-
portations, et uno augmentation de
$22,695,000 aana le clhillre de nos im-
portations, ce qui démontre qne ce
tarif n’a pas produit les résultats qu’on
nous promettait.
Oa nous promettait que le tarif ête-

b'irait une dintinction entre les mar-
M. WHITE (Cardwell) dit que I'an-{chandises importées des Etat.-Unis et |Patile 2me aualit

celles importéos d'Angleterro, mais te’
n'a pasélé le cas. Bur mugmentation

payn'e, mais ubjourJ'hat'que celle-ci) toin!e dn'revenu, $5 902,400, on cont.
ns, Lo 16 fé-|ne réclame qe’ tes mimes privilèges|tate que quatre millions et demi prc.

accordés aux autres coutpagale de prét,| viennent de mcrchandisen importées
il croit que ca bill ne’ devrait pas êt:e|d'Angleterre, ot nn million et demi,

seu'e.nont, de marchandises der Etat.
Unis ;
Depuis que ce tarif est on opération,

on remarque ausei qua lo nombre
valsseaux,construits où Canudn a di-
minoé considérablement et, pour éttb
logiques, les auteurs du tarif devraient

de prendre on considération le bill pour [accorder une prime, par tonneau, pour
amoudor l'acte d'iucarporatiou de lu|chuque vaisseau construit au Cansda,|'
compsgale du chemiade

a gare du cheminde fer pour lui faire{ton ot Pembrocks, =: ”
ou defsn ire importation de marchan-
dises dans tous autres vaisseaux que
lea valsseaux cansdiens.

Pareant à in question des dojts enr
les nacres, le député de Middlorex dit

prix à Now-Yo k et oniCanada, 1! a
Cousiaté qu'e! y avait 154 par cant en
favour de l'aucien tarif, ve qui démon

‘qi ait pordr 
=

M. Ross soumet à ls chambre des cals »

 

   

  

  

   
    

  

sucre d'érable à «a (Lvre …… …@ 10 à 0 13
Sirop d'éruble sa galioo , …. …ô 96 à | 20
Miol à In livre... 1000 = 0 12 à 0 15
Rafe frais à Ia douzaln 0202013
Unaddock à la livre... … 006 8 80

i x riivre 13h06 18

e638 4010
016 à020

VOLAILLIF.

Dindes (vieux) au couple 175 à3206
les Dindos ) do 90 A186

(Nes au coup 00422
pole- Cansrds au 00g] 4 à s ®

a Pozias
34 802 qui re restots 49 à 6 90

 

GintEns.
Unuards (seuv.) par coupl 00000
Canards noîta par oonpl 0 06 à 0 00
Plouviersprt 0 00 & 0 0
écassos oonpla….. 00 à 0 06

Pigoons dotsest, au couple © à 0 3
Perdrix au COUPplo.…….….….….. 52080
Tourtes à ls dousatae. © à 6 0

TANDES

Baof Is livre...
Lard do
Mouton do "

eau, par Jive
1a ta ar 100
Davuf par 100 liv.
TAèvres.
 

Marohe sux bostiaux.

Batt, 13re qual. par 100 Ibs,
Boal, 2me qualité... .
Vaches à alt...
Vashes oxtrs....
Vesuz, lire qualité...
Veaux, ma qualité...
Veaaz, 3me quslité.......
Moutons, 1ère qualité.
Mrutons, 2me qualité
Agpeaax, Îre qualité.
A ¢nesux, hao qualité
wnabons, 1re qualité
Crahons, 2me qualité. .

foin îre quai. p. 100 bot
Poin, 2me qualit
Pallle, 1re quall
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PROVINCE DE QUEBEC,
DistaicT br MONTREAL

_ COOR SUPEHIEURE.
ame Elizabeth William Wobslier,

da if citô do Montréal, épouse de Charles
Childs, du môme lou, fabricant, duce
mont autorisée à es*er en justico,

' Demandirerse.
re

Charles Childs,do la cité de Montréal,
fabricant,
rs. Defender,

Une action en séparation de bien a
été fnalituée en celle cause lo vingt
seplième jour do Mars, mii huit cont
quatre-vingt-trois.

WOTHERSPOON, LAFLEUR &HENEZER . Montréal, 30 mers 1863.—bi-40

ors ¢n disant qua conx-:i ea-|

Aris. de la Demanderesse. Chrisie

Leméchant et indigne
N° sont Jamais imitds n) contrefaits, coo

    

 

ent spécialement vrai dans In Adeoine ot
sein preuve Joaitivement qu'un remdis
imitd est de la plus grande valeur,

*06, pourquoi ne pas on accorder aussi] VO-90"H à 616 témoigné et prouvé dane 1e
monde entier que les Amois de*Honblon
saat,-06, Qu'il y à de plus pur et de meilleur
sar Ta torre.’on fait de médecine, accane
‘mlia‘fon ne pent lutter contre elle. Ceux

De mé-

(ul souffrent doivent sese vir des Amers do
fToublon o'ils veulent é3argner de l'argent.
Oa n :6,andu sous le nom d'Awets de Hou-
»'on, dans le commerce des produits slmi-
talres ot que l’on’vend. Tous oes prétendus
remèdes Le sont que des contrefagoas ot des
imitations indignes.

Pres z-y garde. Défaz-vous de se
wêdes. Herves-vous seulement des vérita-
bles Amora de Doubl.u qui portent nos éti-
uottos Tous ion marchands et tes phar-
ma-lenses mule en garde contre 064 Imita-
lone 6L ces centrefaçess.

  

   
Acospié et ras-nmandé pr l'Ac.!éuie

Crança!se de mél ons.
Four l’iaflamantion des voies

uzinaires

sausée par los imernder 06, ola,  Tralte-
mest de l'hôpital de hotel Dis, À Pari.
dudrison positive gs-antle dans l' space d
$jours. Bout Te tialtement lo:al et chi ge-
toire. On os fait usg ni de cahèbe pi de
oopaba,  Remdde Irfulilble, higléniqre
eurati: es préventif Peix $1.80, y sou-
pria lu sori:zu> À tzjootion. Vendu po
tous Ie. pharmaclens co envoyé frames par
la malle, 09 un nesuet cacheté sur zécep
tion da trix. Tr it6s desoriptife enviyé
“ur dormasie.
Aires er à AMERICAN AGENCY 64

MEDI'INE Co. Wirdsor ( nt) Verdi a
Wort.6-! ches Lavioiet'e ot Nelson, 209 rme
Notre-Dame

NEPECHEZ-VOUS
Nos MARCUANDISES SONT

REDUITES A

10c dans la piasire!
Il faut voir ces marchandises,

quand même on n'en a pas be-
soin. À des réductions semblables
onest obligé d'en acheter.
BONS CHAPEAUX pour 5e, 7c,

De, lle, 136, 17e. 20e. Qui
peut se passer de chapeaux à

  

tes prix-1à ?
HABILLEMENT COMPLET à

82.96. ll nous en reste très
peu, dépèchez-vous de vous
va procurer,

HABILLEMENT DE FANTA |
SIE pour enfants, 81.00.

UN COAT EN TWEED pas dou.
blé pour 81.18; il en restu 59

PANTALON INUSABLE pon
64. 1] en reste très pou

VESTES pour 48c, 55c, G5c ; lout
le monde en achète.

CRAVATES vendus À 10c dans
la piastre.

luulile de vous mentionne
tousles articles réduits, venez los
voir,

CHEZ

|. à BEAUVAIS
186 et 188

RUE ST-JOSEPH.
PROVINCE DI QUEBEC,

DISTRICT DE MONREAL.

COUR SUPERIEURE.

No, 1859

Dame Mart
la cité et du di
de Willium Duthie Bax'er Janes, mar.
chand, du mômelieu, dûment autorisés
à ester en justice,

Cathorine Hobertson, de

Demandercase
vs

Le dit Willlam Duthie Baxter Janes,

Défendeur.

Une aclion en séparation de biens a
81d institute en cette cause co jour,

MACMASTER. HUICHINSON & WEIR,
Aven, de la Demanderessc.

Montréal, 1? mars 1883,—5i- 43,

UNE MAOBIN.
LA BIMPLICITB.—Le Willlam Bloger est
LA FACILITÉ DU TRAVAIL—Un enfant

mieux fini our le rvarsbé

travail, depuls ln
DURBE.—Ls Wililam

SARANTIES.— Un coriificat de garantie
machine.

miné la William Singer,

Huresu onntral :

Tous les premiers

prix pour lus Chu-

de Soie,

Pullover, Cusques

peaux

Militaires,

Joirs en mragasia nn essoritrm: 
oll TS

strict de Montréal, épouse

BÉAUTÉ ET PINL—Ls wschine Willlam Birger est

PERFECTION DU POINT,—Le machine William Sioger a gsgné tous les
obaque conpétiti«n à cause de ta pe-fsotion de son joint.

TRAVAIL.—La machine Willlam Singer rent être on ployée A n'im

  

ea

ES USpip(rg IW pg

LE” PüLvasisateoh Oumvengetbreveté de NEWELL
pt A obtenu des

Médaltlos d'or

oi d'argent,

HowlCg
Propriétairos

  
Co moulin peut moudro touts torts de

grain, il est d'un mécanieme très simple,
développe peu do chaleur et uo suse
pas, on peut Je faire Jonctionner aves
un faible pouvoir,

Aussi moulins pour puiveriser le phogs
phato, le platre,l'écorce,ete, ete,

Allez tes voir à l'adresse ci-dessus ou
écrivez pour avoir des cireulaires des-
criptives,
3 Montréal, 3 mars 1883.—tu—$1

Dr A. A. FOUCHER,
Chirurgien aurists et oculiste

DE L'HOPITAL NOTRE-DAÉS;
MONTRÉAL.

Burtau et résidence : 82 vue Saint Devis
Constiliation: de midi à trois heures,

  

 

 

Le Renovateurdesche-
qe ‘ ent Ut COM poséacie
veux de Mail tique renferman
tes plus pulssants agents réparnteurs du rô-
gne vogélil. Li rend nux chevoux gris leur
couleur primitive, et nettoie le euir cheve-
lux, Il gaérit les pellicules ot arrête 1n chte
-leschoveux, Il fournis À Ia chevolure les
priuch os nutritifs nécessaires À son déve-
loppement, la rond brillante et douce et il
ont xons égal pour In coltTure. C'est la pro.
pæration la plus économique qui alt jamais
âté offarto au public, car son effut est de lou-

guodurée, ott 1écesalls qu'une Appilcation
lo Lonipe à autre. Des méiecins éminents
te recommandent, 61 est inftne oficielle.
ment apytouvé par l'Essayour de | Etat du
Musmichasotts, LA popllarité du Ilenovas
tour den Cheveusy de linll (Hall's hair re.
naver), s'est sicoruc, pair VO épreuve de plus

soeurs annôex, dans lo pays et à l'étranger,
et colle comiuwmition est connue et eme
ployée actuellement pur toutes los nations
civilisées de In terre.

Jy rd Tar IL, DPjiallet Cle Nashua
S. 1 >, U. 8
E rte chez tous les Pharmaclens.

SPRU
    

  

Friparation garantie
Gomn eEi

nelle, de Cerimersasu=
rage et Marrhube

(Horum),

Une des mellteuros pré-
parations contues
sou ax reent Ima éliiet et
ta goérison de la Tunz ds

t de tristes
Pounicns.

Prize aree de I'llulle de F fo de Morse,
ds les premiers symptômes de ia Conectop-
von, elle est d’une valeur |ncalrulable.

LaSPRUCINE comme r. mide contre
lo Rhone, n°" pre d'égule.

C'est un article 1038 diffé:ent des com:po-
sés ce Gomumes d'Kpinettee. «to, que l'on
vante tant de dos jours. Ne “ous t:om
vas, en demandant le SPRUCINE ; elle est
vendus dans des bouteliles rondes et chaque
étiquette, oireulaire et envoloppe portent la
marque de fabriqua.
À vendre partout à 250 et 566 In bon tellie

E. B. MoiALE, Chimiste, !
201, rue Baint-Joseph,

Montréal

AVIS SPECIAL.

Société Postals Française
DB L’'ATLANTIQUE

SERVICE: DU BRESIL.

Le laque steamer neu! Ville de Pare
parties FH ‘Halifax le 8 de JANVIBR
1883, A I’arcivée dos tralles, pour Ht Thonss
et tous les ports dn Drésil. Aménagement
magoléques pour les passsgers-

Service de Anvers,du Havre et du
TCanada,

Le megnifique vapeur * VILLE D3
MONTRRAL, ” 3,600 tonneaux, capitaine
Roussel, partira d'Anvers, faisant escale au
Havre pour Halifax, vers lo15 Janvier 1883,
Correspondance directe avec Rotterdam et
Amsterdam.
Ou accorde des connalssements diroets.
Pour prix da paseage ot du frêt s’adrosser

à Kenuedy À Hunter, à Anvers; à A. Pon-
davigae, su Ldvre; A W. P. Howland & Ote!
rae re I'Egilse & Toronto ; à F W, Wieker-
son & Cle, State St, Boston, on à

W, DARLEY BENTLEY,
Aernénére

317 rue Bt Paul, Montréalet su
qual dre Indes Qooldentales, Halifas.

: Éprouemen*t, 34 Ciov
maladies deo la forge et des

 

 
LES QUALITES QUE L'ONF DOIT TROUVER DANS

E A COURS
la eimpiioité méme.
peut re serrir de la William Bloger.

oo qu'il y n de plus besu et de

Promiers prix à

rte quel genre de
plus fine moume‘ine Jurqu'au drap :6 plus épais et au cuir,
Sioger peut darer le temps Je Ja vie ordizaire d'une personne,elle

est ¢niretonoe avee soln ot huilée corvers blement.
est fourni par la compagtie op llvrant chaque

0a Jot #e prooarer la maoblne Sizgor de William dans n'importe quelle partie du œonde
sé.

N'achetez point d'autre machine sur le marché avant d’avoir exa-

R67 RUF NOTRE-DAMHR, Montréal,

   
  
  

        

Tousi es premiers

prix pour les Cha-

peaux de Soie,

Pulluver, Casque

Militaires,

fod So )

LORGE:& CIE,
CHAPELIERN PARINI BEINN, en gros cl en détail,

EL'AIBLIS nN 1852.

1 RUE SI-LAURÉNT,
1, comp'et de ch pe

Amériosius, Cleappeaux ouBonee ** lallsavure
les dersiors goûte, a

Minatréal.
wx Anglats (do 1a maison

fait WaT © wi wyas

CINE|
i

our Is J

Kbume, d 1a Dronahite, de



   

     

   

    

   
    

  
  
  

   

   

  
  
   
   

  
  

   

  
   

 

  

Monrnéan, 7 avmie1883

ANON LECTEURS.

nbus donnerons gratuitoment

Hbnh eHäquo dy
pile, uno magnilique romance

où chanson française en musi-
quo, avoc accompagnerrent
pour piano. Ces romances se
vendent au détail 26 cents, et
ln musiquo seule vout au
moins, par année, dix fois le
prix do’ l'abonnement. Nous
publions cotte gomaine Rose,
souniens toi! de Rupès, et nous
publirons, la semaine prochai-
ne, le régiment de Sambre-ct-
Meuse de Robert Planquette.
Que aios lecleurs aunoncent

8 la bolino nouvelle à leurs äntis
et qu'il les engagent à s'abon-
ner au Peuple ou à Lu Patrie
pour un an.

 

care

M, l'abté Régoier, curé de Suint-
Frauçois-Xav'or à New-York est mort

 

Né au Canuda, eu 1830, M. Régnier
n été plusieurs années professeur au
colldgu des Jésuites à Montréal.

Une correspondance de la Pointe
des Monts sanonce qu'en cutte localité
et à la rivière (Godbout l'hiver à été

 

LEPEUPLE

  

* À“dater- de colts semaine

ierdy,Pej

 

atx provintes : uno tothlue

es, Ou no peut pas J
de la doite et le fonds d'amortissomont
À moius d'éteindro lo capital.

burcaux publics, dans l'administration
de la justice, daus l’organisation de la

serkiden:, se
Comparonslo x

tdros Macdouald of Mackenzie pour
les dépeuses réductibles,
-Depuis 1867 jusqu'à 1872-75 le

teurs, qui tennient les rônca
do l'état, augmeutèrent les dépenses
réductibles chaque année, moins uno.
A la fin do 1872.78 ces dépenses
avaieut presque doublé ; olles s'éle-
vaient A 87,000,000 après avoir été
do 83,630,298 au départ.

Nous arrivons À l'exeroic: financier
de 1873-74 qui a été partio sous le
contrôle des conservateurs et partie
sous celui des libéraux. Mans cet exor.
cico les dépenses réductibles s'élevèrent
3 88,321,076, mais on eut à fuiro des
déboursés que M. Tilley n'avait pas
prévus daus son budget de 1873, M.
Cartwright fut obligé de débourser
8199,599 pour Ja police à chevai du
Nord-Ouest, 812,262 pourl'organisa-
tion du territoire du Nord-Ouest,
869,330 pour des remises de droits,
81.41,906 pour des muvitions ct du
marérie] de guerre, 879,293 pour Je
tracé de la foutière des Etats-Uais

 

bie: soir, après unu longue maladie. l'admission de l'île du prince Edouard |es
dans lu confédération impoza aussi des
déboursés inévitables qui vinreut gros
sir le chiffre des dépenses sujettes à
contrôle.

L'aunée suivante, M. Cartwright
réussit à réduire les dépenses de près
de $500,000, et pour les exercices fi-

ug pou iro | Lventionsbepeut pagréduiro les pul Bio at

déterminde pour chaque proviuco par
la constitution ob par des lois spdoia-

réduire Viutérdt

Mais
on peut faire do l’économio daus les

polico et de la wiliso et pour d'autres

bitan des-deux minis-

ope

      

les clauses principales;
Voici los propositions :
Attendu qe le contral pial

Majesté et
Beauport

présente année, il est

en conseil pourra conclure un contrat pour
le soin des aliénés et des idiots, avec toute
corporations toile persontie off personnes
tjuilui paraîtront qualifiées dans ce but,
, Résolu, 2. Qué les guins que cette cor-
poralion, cetle jersonne où ces petiuniies
devront s'engager à donnerà ces aliénés et
iJiots, consisterunt dans le logement, le
chautfage, l'habillement, l'entretien, la
nuusriture ct les soins tant en santé qu’en
waladic y compris les honoraires d'un mé-
decin.

Résolu, 3. Qu'il sera loisible au lieute-
nant-gouvertieur en conseil de fare ce cone
teat pour un terme de dix où vingt années
pourvu toutefois que le prix de chaque
Interne n'excède pas cent trente deux pias-
tres par année si le terme du contrat est de
dis années, et n'excède pas cent trente
piastres par année si le terme du contrat
et de vingt années

Îiéroluy 4. Qu'il sera loisilile au lieute-
nant-gouyermeur en conseil d’allouer aux
chitreprencms, trois piastres pour chaque
ces de cépulture.

Badly; 8. Qu'il sera luiable au liente-
nant-gouvetneur en conseil de fixer un
minimum des internes, ne dépassant pas le
chiffie de six cent cinquante.
Féro u, 6. Qu'ausatôt que les dites cor-

poratiuns, personne ou persenne auront
fourni des Lâtisses approuvées par les ins
pecteurs «l:s prisons, le gouvernement
transférera dans les dites bâtisses les aliénés
et idiots, conformément aux dispositions du
dit contrat.

Résolu, 7. Que le heutenant-gouverneur
1 Cunseil pourra permettre la classification

des aliénés et des idiots dans différentes
Dâtisses soit cuntigues, soit isolées, maisil
devra approuver le choix des sites et des
localités.

Jatin a ajouté une clause
pour pret t+ Au gouveruementd’ac-
quécirl'é +: ud serent logés les alié-
nés p:ndant Cac ai tion du contrat,

Tay U
SE

Lg PEUPLE,

un nouveau contrat en déterutinant me

salt SA
les propriétaires de l’Asile de
r l'entretien des aliénés et des

idiuts, expire Le premier jour de mai de le,

Résolu, 8. Que le licutenant-gouverneur

SAM
    

tion éfait inévitable, Sait-on poutquol
los dépenses du scrtioe civil > de
veutius presqu'incontrôlablos ? Farce
que M. Tiiieÿ, aù fou du limiler les
épetises aufetles À contrôle, dès 1879,

leur à donné une tendant À l'aug-
mentation, Uno fois l'augmentation
bion établio lo système suscite de nou-
veaux besoins, dus nécessités que lo
tempa ct Ia routine comoinent, et il
devient difficile, sinon impossible, do
réduiro,
On pouten dire autantdu sorvice du

[la milide, agi une augments:
tion du81015,81 { Bi $ a dn item qui
résonno mal aux oreilles de la popula.
tion c'est bien oclui-là. Nos cultiva-
teurs s'étonneut avco raison de voir
consacrer do l'argont à faire des sol.
dats dans un pays ot toute guerre cst
imposible, Î faut mécessairement
avoir unc milico pour des cas impré-
vus, mais on se demande pourquoi on
ue limiterait pas les déproses de oc

xpi7 AVRIT
    

   

Lesdépensesdepuis1967
— FAbéraux vscom
pekvateutrds
— "

Pour Vederoido financier do 1807-
UEZule proibler du gouvernementfé-
Cératif du Cauada oi dépenses
n'élevèrent à $18,486,092.

Sept anuées plus tard, lorsque, Jos
libéraux prirent les rênes de l’état,
l'exercice financier de 1873-74 absorba
pour les dépensos $23,310,316,

copservatenrs
douo les dépeuses do prés de dix mil-
| pis ga do dix _sanées,|
our 1871-73 le chiffre do l'angmon-

tation monts de près de tfois millions
ct pour 1872-73 de près de doux mil-
ions.

sa; A
pleles obligations contractécs par les

Font
 service & une somo à peu près fixe,

[chaque année.  L'ausimentation de

ment du gaspillage. Hous lo régime
libéral où réduisit les dép o la
wilice—M. Tilley l'aduet—et où ne
s'en trouva pus plus mal.
Le plus consolant c'est quo M. Til-

lay veut augimouter davantage. Bien.
tôt on dépensers deux millious par an.
née pour le plaisir de voir briller des
sabres ct des baïounc ttes,

Pour les sauvages l'augmentation
des dépunses a été a0rme—8378317.
M. Tilley lui-même admet quele oh f-
fre est très élevé, Sur la nécessité de
[protéger et civiliser les enfants do la
forêt il n'y a qu'une opinion, ais ce
service est susceptible de grands abus,
et, si ou n'y voit pas de très près, on
gsspillera dus sommes considérables
sans résultats appréciables. Le public
serait heureux de savoir si des résul-

au p
térêt de la dette et du fonds d amor-

8105,811 1881-82 c'est simple-[‘üsement Aucun contrôle sur ces{franc-parler et de votre attachement
Cdu when Mir réduisirent finébraulable à la causo libérale.dépeuses. Cependant ils

+ pe » les pe 3 À con

penses additionnées des deux eatéguries
varia pou daus l'espaos do cinq années.
ll so mmaintiot trois fois À environ

que pourl'exercice financier do 1875-
TG et cclui do 1878-79 contrôlé pen-
dant les veuf derniers mois par M,
Tilley ct l'augmentation fut insigni-
fiaute,

Soyons géuéreux. Prenons cntid-
rement Ia responsabilité dea dépenses
de 1878-79. Il en résultorait que,
dans l’espaoc de cinq années,lus réfur-
tnistos n'auraient sugimenté quo de
81,139,065 les dépenses cu général.

oici :

1878-79—Dépenses...... $24,465,351

L

augmentéreat|

Les libéraux furent beaucoup plus [je vous dédie cetto premiére cause
Ayaut à emprunter pour rem-joar vous êtes un vaillant.

conservateurs ils virent grossir les|la prétention de vous imiter, mime de
t de l’in-[loin, mais que j'ai seulement Vinten

trôle qu'en définitive lo chiffre des dé-|umi

causcrio qui ne sera pas toujours pé-

823,500,000, 11 n'y cut d'exeeptivn [comme vous,

veux que jo veux tâcher d’instruire
ou d'utsuser,

rTEC
1883

rer, cn les aceon
re de lauréat

trice.
aus avez Ixissé dire et vous avez

continué voifo route sens bronchor
d’uue semelle, a}
Vous êtes do ceux qui avezdûtn-

pris comme dit’ Emile crgorat, que
injure dus sofs 628 ‘J'engrais du génie
et qu’il précipite lé fraises immor-
telles.
L'Académie française a pensé com-

mo vous ct, ina foi! il m'a toujours
semblé que lo jugement des immor-
tels valait bienoclui de M. le sévatour
Trudel, do M. Joseph Taxes où de M.
Thortas Ohapais.

* C'est flonratoi, mon cher Yréciette,
re;

Inutile de vous dire que je n'ai pas

tion de continuer Ja tradition do votre

Ce quo je désire faire, mou vicil
, c'est de sorvir aux lecteurs de

La Patrie une fois la semaine, une

trie de pâte de guiwauve, car j'ui,
lu singulière habitude

risque même de déplairo parfois à

Lorsque une vérité me semble bon-
ne à dire «t à soutenir, vous ne t'en
ferez pas démurdre d'unc virgule.

C'est à peu près là mon progratume
eu deux mots,

Dieu wait que ce ne seront pas les
sujets qui me manqueront, lorsqu'il
s'agira de s'attaquer aux travers de
notre société, de notre politique et de
notre littérature,

psgnant sur votre ly-

On tous u iojurié, vilipendé, inoul-
-Mé aur tous los tons de la gamme con-

|

d'appoler les choses par leurs noms su

  
gir avec prudence et d'économiser

inéritablomentils haussent les dépen-
ses au prorata do l'augmentation des
recottcs. Jour les dépenses continges-
tes ou romarque une extravaganoe qui
frie by folie. On consecro dos mil
iers do piastres voyager, A se prome-
ner en Voitsrs do coche 3de place,
lorsque le min-stiru libéral se conten-
tait de quelques centaines do pias-
tres pour lo mômo objet.
Au ittnistére do la nilic bon, M

Caron coule des jowrs dorés. Il a
angtnenté de 81,106 les d'éponees con-
tingentes et pour les cochers do plage
ila consacré 8550. Ce ministre a
coûté au-delà de $1.50 par jour pour
les cochers sculemont,

La secrétariat d'état acouse une
augmention de 8024 dos dépenses
contingentes. Pour les cochers on a
dépensé 8:31,
On trouve daus les somptes du mi-

nistèro des travaux publics um itom

“

comptes ct les détails complets.
 

Sous lu ministère Mekenzie on dé
pensait pour l'imusigration et la qua-
rantaine $212,224,
M. "Tilley a plus quo doublé ces dé

persos. ll demande 850,187 ou une
augmentation de 83538,263, seulement)
150 pour 100, ;

M. Tilley n'a pas donné des expli-
cations suffiamment détaillées eur
celte énorme augmentation,

le département do l'immivration
est un de ceux qui sont exposés à tom-

 

té et de gros excédants. Aulien au

ur les jours sombres qui vicodront]

I

bo AR UNSS 0932 $C 90 osIo ia ‘rertent à la
toile, sans protection aucune;

:, Quant aux jardiniurs et aux frai-
tiers ils sont dans les mêmos condi-,
tions, . Nous voyoas bien quelques
abris temporaires ici et là, qui mens.
sent .rmine et qui sont une disgrée
pour le marché urs, Kfais ils
sont tout-à-Caif insuffissnts, G

1 Le projet sotuel remédiers & tous . .
oes inooovéniente. II s'agit de oons-
truire une immense galerie à deux ..
étages en arrière du marohé Bonse
courseb faisant faon au fleuve., En
bas sur Is rue des Commissaires les
jardiniers ct fruitiers ainsi que leurs
clients seraient désormais à l'abri de
la prales do Ja neigo et du soleil. . .

étage au-deasux, ot sur le même
niveau quo lo bonehers, serait la halle -
aux grains, s'étendant sur toute la
longueur du marché et gnr unc lergour
dè 25 pieds. LA seraient les grains
en e, le b:urre, les œufs, les vo-
lailles apportés par les cultivateurs.

Dans quelques mois la gare du Pa-

   

8
a

étrange. On a pay6d un M. Mackayfeifique nous amévera une quantité
$1,109,et lo r:vi-cur des comptes dit, [considérable do produits pur nos
dans son rapport, qu'il lui n été im-|marchés ot il faut de Ju place pour les
possible d'avoir uno copie exacte du[recevoir. Dès aujourd'hui l'encombre-

tmeat emplche les cultivateurs de fré-
jquenter le marché Bonscoonrs.——-.

. Cae publio souffro également du défaut de
Les dépenses de Fimmi- placo pour y circuler commodement,

gration. Nous avons donc lieu do croire que
l'echoviu Beauchamp, lo président du
comité cles marchés, signaleru sa préai-
dence on dotant Montréal de la halle
aux grains réclaméo depuis wi long:
temps par notre ville,

x.
———re

NOUVÈLLES OANADIENNE3

POINTE-DES-MONTS.
Des correspoudances de latats palpables ont justifié cette énor-

pe augmentation de $378,317.
Exercice financier de 1882-83.—

M. Tilley, jugeant approzimativement
d'après les comptes des huit mois ex-

très rigoureux. Lo thermomètre à des-[uanciers de 1876-77 et 1877-78 la ré
cendu jusqu'à 47° au-dessous de zéro|duction s'éleva à près de deux millions,
dans le mois de janvi:r dernier, LI eu fut de wême pour 1878-79, mais

- cet exercice fut sous lo controle des con-
ivé bi ‘astle po, [servateurs pendant les huitderniersiNLAegCeGardenFe fete

lus de 510 Italiena une augwentation d'au-delà de 8399,
P me 000 sur le chiffre de l'année préeé

8 . |dente.
Lio gouvernement mexicain a déci-| Nous donuons lu tableau des dépen-

dé de subventionner uno ligue dircete ves sujettes à coutrôlo depuis 1867.
de vapeurs entro lo Oanada et lo Me-l as rensciguements sont puisés à la

  
  

  
  

    
  

  

   
  

  

1873-74— do ...…. 23,316,816

8 1,139,065

Cela fait uno moyenuode £227,813
par aunée.

ber dana Vextravagance.On mait que pari Pointe-des-Monts et de la rivière
lo passé les agences d'immigration ont}tiudbout, a la date du 10 Mars,
absorbé des sommes counidérables sansiuous informent que l'hiver 4 été
apporter des bénéfices trés apprécia-jeztraordinairement rigoureux

es, dans celle partie du prys, Pen-
En demandant à la chambre d: vo-[daut les mois da janvier et de

ter le contrat du l’acifique les minis-[féviier, Js mercure est descendu
tres promettaieut que ln compagnie) quelque fois à 30 et même à 47
organisetuit un grand système d'immi-|Jegrés au-dessous de zéro.
ration cuneurremmentavecle gourer-| La neige est tombés en grande
nement et qu'il en résulterait desjabondance.

Un vo't que : nn :stère:esoustrait
à l'obligation co ui ratifice le con-
trat par les chambres at que lu deux.
ième des propusitions prescrit ua de-
Voir qui eat sitaplement facultatif. Lo/pirés de cet exercice financier, porte
licutenant-gouverneur pourra faire unfles recettes, le 30 juin prechaio, à
contrat, mais on ne dit pas qu’il devra|834,850,000 ct les dépenses à 828,- 0
lu faire, Alors ai les ministres sous uni860,000. Excéduut : $6,000,000, |[sants. Avant et après Jo régime libg- [oe franchise trop pronoucée we fera
prétexeo ou sous un autro déclaraient[  M. Tilley, qui wie & grossir l'ex-|ral ils ont augmenté les dépenses d'uno |des ennemis,
quo ls soumissions deveaicat êtrolcédaut, dit quo nous recevrons comme Façon alarmante. Voyons pour le pre-| J'en suis vertain! J'en ai déjà plu-Écartéos, ils pourraient, cux oussi, fui-lsubventions de torres dans le Nord-[imicr ministère conservateur: sicurs etje sais ce que d'est,

Vous tme direz peut-être que c'est à
unetâche ingrate.
Je le vais f
Vous me repêterez probablement

que ce scra prêcher dans le désert,
Les conservateurs ne peuvent Je m'eu douto un peu !

montrer des résultats aussi satiafaie Vous m'annoncerez «ans doute qu'u-

     

  
   

  

    
    
   

 

CR et qu'il a cænyé de Ke suicider

ER chez lui lo bill pour ériger ca ville ln

   

   

   

 

  
  
   

 

A cadéro.

 

   
  

-{716 hier soir dans lo port de l’ubnicolest le suizant: sant pas de règles. des dépôts aux banques d'épargne, en-

 
devaut une tâche ingrat:? Eafin nu."

nue le NX ; . a oo Et : , avantages uombreux et uno grande| A la Pointe-des-Mouts, Ia clias-que - E082.lesSoretaion ouéreuxmême,tsQuestunopommeaussiame où. ibis Dépenses...... 823,310,316 vernonpréché dans Jo désert lope | Ecobomic pour état. La compaguie|se à eu des résullals cacellents :4 —= - . . . a rest VB L.. 3,486,002 PY tte ? 4 +, devait partager des dépenses j ‘a- asses abi 2À La goëlette de pêche américaivelsortis du ministère des finances, L'état actual du l'aile de 13:aupo-tou d'au-|ce qui porterait l'excédant à” 87,750, DIEpun ries huJe Ju7 vsédeeabattu200Gouvrrnor Gaodicin, de Boston, à bru-[comparatif des dépenses réductibles|tres personnes, la nécessité ne connais-JUU0, Avec cette somme ut l'intérêt Augmentation 9,830,224 poudrai-je. Avez-vous jamais reeubé * I 8 p ’ peed, 1,830,222 valent environ 84 chacun.
; x uth). équipage n réussi dsc]... ron. li precerivant des conditions, com: |virun 85,260,000, M. Tilley espèr La moyenne cst do 81,638,370 par|viz vous pas vu vos conemis les plus; n vat étrange que les résultats) Le 25 février, l’un de ces chas-
gs oun effets ont été 1867-08menersevered 3,630, 208 we le Eat les propositions, on devrait|faire face aux dépenses do $12,000. année. P acharnés faire voler vos vurs part uyifOiunt tout à fait différents dus Ctpé- seurs, us nommé David Pie vi,rdus, 1868-62. . 3,459,485 exiger qu'elles soient respretées. 000 sur te chemin de fer du Pucifi| Sous le deuxièwe ministère conser-|flou pour en avoir la primeur. (Fanece, Comureut peut-on justi her faillit perdre la vie dans d'étran-

.—.. 1869-70. 5,801,042 Pourquoi le ministère n’a-til pasique, l'Intercolonial, les canaux, et|vateurl'augmentation est presqu'aussi| Fete 1 un sort à craindre vu à en- (006ES de$508,200 7 ges cirvonstan.us. I vob
M. Edison, l'auteur du système os oR Founiis son projet au coumencement|pour les arpeotages dans le Nord-lalarmante. A la fin de l'exercice vive. l’uur moi, je vous envie, 14 cumPATIL(Lie,doinde Bicedn2:Poness èsË un La oh 5 atok

d'éclairage électrique qui porte soo|; 7,002;gug |14 ession et demandé des sous Quart. Si l'iutérêt des dépôts dans/Gunncier de 185354 len ddpenses We jc 031 an votretalent ju vais tiPenLe Pacis way d'écorce au muilieudes gl icous, ànom, était hier cn cette vi, Test wg 676 sions? Aujourd'hui, ou choisirait la|les bauques d'épargne est au-dessous|s'élèveront à $30,500,000, M, illey cher d'avoir votre fracchise ct votre} » a poursuite des lou ps- uarins.= wi,
parti dansl'après-midi pour Cornwall, [187
où il a axsisté aux expériences faites||
aveo la lumière incandescente Edison. |;

 

 

  
   

   

7,868,500
8,569,774
6,835,078

soumission la plus avantageuse, ln
chawbre ratificraie le contrat ct le pu-
blic serait satisfait,

du 85
voir empruuter deux ou trois tpillions
sur le marché canadico.

qu'il faudra voter des crédits supplé-
mentaires.  Portons ces crédits à cn-

,260,000 M. Tilley pense pou-lles porte à $29,961,989 en ajoutant |©râverie.
LL n'y a pus à dire, d'adleurs, lus

esprits s'étuancipent dau notre pays.

umseants d'Hurope. Ou serait teuté
de eroîte que Sir Johu A. Macdonald,
apnès avoir donné des millions d'acrcs!

À euviron uu mille du la côte :l
réussit à en (uer un et apres cut
avoir pusé le crochet à travers le

—_ 2 oe Mais comme toujours le ministdro] Nous avons vu que l'anude deraière|viron 8550,008, co qui serait un chiffre] Le papa n'a-til yas déelaré, or re (de terres, va dépeuser l'argent du pu-fnez 11 se préparait à le tirer dans
ide} al ient de confé : SMO voulais échupper au coutrôle de lajon à dépensé unlion et demi doitrès reduit nous derivons à euviron thedra, qu'un libéral canadien, au Plie àpeupler ces terres, les rewplit{son ano lo~squ’un chore pris

ù Le Ba a Poa hp id ovo la aadue DELS77 chambre. Aujourd'hui, il feint de se[plus que l'année précédente. Il y}5:30,500,000. Voyons le chiffre de{Pvint de vue relimeux, valait le con- d'habitants, , : y 1200 surgit ub gaisit Fautre extré.à M. Eugène Percire, prési entde Ia 1874-80... . 6,963,852 soumettre mus de fagon servic d{aura encore auceentation plus consi- l'avemsentation sous le deuxièine inie|#tvateur le plus encruuté ? ll est forti eraindre que l'argent unité du ioup-mativ. Picard ne
Compagnie  transatlantique, la croix} 580-31 1,203,503 moitié les intérêts du publie. Au-'dérable. M, Filey nous promet aveo{nistére conservateur : Lisez-moi l'histoire des Canadiens. [ousaeré # l'imuigration ue bénéficie|se sent pas disposé & ceder fa.de comruaudeur de l'ordre du ln Con-11881—62 sossaine 8,253,161 eun soumissionnaire ne sera adimisllos crédits supplémentaires uno aug-| 1883.84 830,500.000 Français de Suite, et après avoir aduni- [YU à la compagnie du l’uvifque. Lesicilem nt là parle vt aves uneception de Villa-Vicina, 1832-83 $ Sstimations) 9,212,606 À faire coueurrence aux propriétaires|imentation de 1.800.000 sur Ie. 30A, 430081 ré Ia manière dout il traite les ques: l'ntuiprants s'établiront naturellement graude présence d'esprit il s'assit
rm 1883-81 CO) 100TB0IBL,nls de Honuport, Ou fixe un prix|juin dernier vu, dans l'espaco do deux] cirrenrenemencneu ns SHAVE ons les plus épineuses, daunez m'en 1 loudu chemin,du fer. CommeIs\dauetle carot pour l'empêcher deOa dit qu'un conseiller municipalde On voix quo les libérmux avaient [qui ceL évidemment le résultat dulaunées, uno augmentation entotal de Augmentation 04044.010 ensuite des nouvelles. [compagnie peut choisir ses terres oùil |chavirer, et ordonna à son com-

Et-Sauveur, à Québeo, ext devenu fou |rgunsi à réduire les déponses à unflenrs caleuls, Si d'autres coummission-| crois milli sm re Voyez le succès toujours croissant |!Ul plait et que d'ailleurs ses sectionsr

> suito de la grande excitation qui a fait ¢

 

hiffre moins élevé que celui du der-[maires se présentaient on répondrait
vier excroice complet des conserva-|4
teurs—1872-73—qui a absorbé unojfcauport, aynat déjà la garde des alié-|vauvages.

que les propriétaires ds l'asile de

ons trois ceut mille piastres,
Dans le cliffre do l'augmentation

un trouve encore 3ZU0,0UV pour le

La moyenne est de $1,208,923 par
année.

de LA PATLIE, ca face des attaques
féroces de toute une presse umcutéo

alternent avec eclles du gouvernement,
(elle pourrait bieu leuroffrir des avanta-
fgges pour ledattirer chez elle. H en coûte-

 

paguou de faire feu sur le mons
tre. Celuici rcula d'abord,
mais revint à la charge ; une au-

A icipali $ ‘ L'année dernière, c'était — eoutre lus idées libérales ct vous allez, . dite tre balle eut pour résultat de le
24 Prunicipalité de StSauveur. somme de $7,062,005, nés et offrant de 8 soumettre aux[au-delà de $378,000, come on I'a vu vous prendre à dire comme Galilée : 14 peudallécher desEE rendre fur.eux ct il abondounale

; En passant aux exercices financiers conditions prescrites par les proposi-| plus haut, Elle tourne ! il d'y a pas 4 dire, MTV KOUVCTHCUIENT BUA AMENC3| Jy Jyyp.mar 1 pour s'attaquer ais
Sur les instances de M. Auguste|gopuis 1879-50, on voit que lo second |tivns, doivent être préférés attendu F Il y à aussi augmentation de 8123,- CAUSERIE elle tourne ! Tiaux port # des burcaux du l'acifque.[canot. l'icard Joua du fu pon

Vermoud, député de Scine-et Oise, le , —
gouvernement français vicat d'accor-

ministère Macdonald conduit rapide-|t
ment le pays au régime du gaspillago jecuts aliéués d'ici au premier mai.

qu'il serai: difficile de déplacer sept (00 pour la police & cheval, .
M. Tilley admet que l'impôt est A Lov FRÉCHETTE.

Eh bien, mon cher Fréchette, c'ust
pour cunstater ce progrès que j'entre-

En officier canadien

brasement pendant que son cout-
r.chargeait son fusil! pognon r.|der dla province de Québeo, et parler de extravagance que nous avons Onpaie, aujourd'hai, $142 par tête, jaugacoté ‘d’un ceut par tête de rends la publication de evs causeries tons 1° Ge MP. pour lu Uroisicine fois tira:t etextension au Dominion canadien, lo|eu dans les premières aunées du guu-jon voit que cutte somme est réduit: à la pulation sur le taux payé depuis) Je désire, mon cher Fréchette, vous|hebdomaduires et pour en ace ntucr! duns Davee fe tuait le monstre.droit d'ouvrir une exposition perma- vornemen

nento À Paris, dans lu palais du Tro

 

—— e

Par décret du président de ln Répu-|«
blique française, rendu lo 19 mars,|t
sur la proposition du ministre do la|e
uerre, un  Canadien-lrançais, M.),
Jhartrand, élève de l'écolo militaire

ient pas

1 fédératif da Cauada.

   
  
  

   

  
    

 

    
  

   

   

   

 

   
   

   

    
    

   
    

  

 

   

   
  
  
  
   
   
    
    

  
   

    

  

    

  
   

   
  

   

  
  

 

   

 

“À d'infanterio do St Maixent, a été
-# douimé sous-licutenaut au Jo régiment

do zouaves, en Algério,
——————

  

  

195.48
0 Législation. 1,07640 {fi2vince et pour les couteactants, Ilmentation des dépenses ArtsAgriculture,Îc-0 eat très porable que l'on fasso entrote-

3 Nous avons prouvé par les cstimi- Imamigration "oan nir lus aliénés pour moins de $132 rar
4: ; - Pensions anude st on ne favorise pas indument# tious budgétaires quo M, Tilley uous|Pgiiets SUN les contractants actuels de Brauportrom-t“ait auo augusontation de $1,-|Mtiice- pe = port.

88,1 … : : dus déponses ou général|SSIVISdesraquebors _—
. «lec financier do 1883-84, Iuterieur..... 570.0 L'exposé budgétaire de

Ty a vupmentation et des dépenses Pharescspere 26,713.83 a Tilley,
“Tf inooutrolnbles hy de colles qui sont su-| pAttares10e ford _—
<4 jitten À contrôle. Inspection” d ,; eu 222
+a : Leaux À vapeur 3,000.0) M. Tilley a fait, vendredi soir, son
224 « Voyons hi chiffrcs pour ccs deux] tnapection des vu no expost budyétaire attendu depuis plu-lasses penses : 19,850.85 sicurs seriaines. Le ministre des fi-DEFENSES INCONTROLABLES peut Les D 020 tance a attribué lo retard à l’inocrti-i ; (Cremeie ior et eae 0% tude qui cavironuait la politique fiM Intôrée sur Ia . rol 1q 1s-

dotopublique, UzE1 81 firmputwbles = naoo [ealu do nos voisins. ie gouvernement
Ussoment, Euobitu 4.250,00 deWashington, ayant résolu du mo-|caflesion $OIRTUN 4 02010667 uber 120% , |difier les droits d'acoise, le cabinetaux provinces AMZFO00  asome0fpERERSE Lees 307000 SHIM Ota prévoyait que lo change
Peccaption qu SAMEIIN0  HRISIALE| En défalquant Jos réduetions quijuoulit sopréparedeuFreeee01 A eM revoun.u….. Somprses $ 7018185 dépassent à peino $50,000 on conatate 4 on wodelant quelque peu 58 politic

FT0tl. ce cvseere SAINTE $19,558.01,|UNO Augmentations d'au-delà de 8800,- pe ran
i On voit qu’il y n au-delà d’un mil-
lion d'augmentation des dépenses in
M contrô ables. C'est justement à une
3 époque où les circonstances vu per-

motient pas de tenir ces dépenses à un
chiffre fixe que l'on duvrait réduire
les dépenses sujettes à contrôle, C'est
© quo fit M. Cartwright, II réduisit
tellewent les dépenses de cutto calégo-
rio que finalement il put presque tou-
jours linnter les dépenses en général,
o grand tolal, À environ vingt-trois
willions ct demi pendant ses cinq an-
nées d'administration. Ce que les
déponses iucontrôlables comuio lo pa

& Tachèvamont ou l'exécution do tra-
vaux donnés à l’entroprise par lu

= ministère Mucdonald l’obligenit du
débourser cn plus chequo année il lv
prevsit pur les dépenses sujottoa. à
controlo qu'il réduisait cn proportion,

“> Nos ministres conservateurs font lu
A contraire. [ls augmentent les dépen-

pes aujottes à contrôlo du près d'un
million par aunée. Nous voilà à au-

“4 dolà do dix millious pour ocs dépenses
J sana budget supplémentaire lorsque

sous lu régimo libéral clles ont una
soulo foin dépassé huit millions ot

huit millions.

LES DÉPENSES SUJETTES A CONTRÔLE

sont colles quu les ministres peuvent
rédui e ou auguicuterselon la riguour
sve Inquelle 3ls appliquent les règles
do l'écouowie et du h prudence, Ou

q
Administration

À Le budget rédéral—Age |léaious

dernict n'ont généralement pasatteint |"

Justice. .
Pulice.

§ 823.00

 

2702.00

  

  

    
     

  

 

   

 

 

00 sur l'exercico do 1882-83 comme
l'indique lo tabluau ci-dessus do tous
les excroices depuis 1867.
Ou voit où conduit le pays co ré-

ie d'extravagancs que nousa donué
I, Tilley depuis cing années, Los

dépenses réductibles «ui pour le dor-
uier cxercice financier contrôlé entidre-

r M. Cartweight, 1877-78,
s'élevaieut à xix millions ct demi,
comme on lo voit plus haut, so ohiffre-

ment

millions.
, Uest en moycuoe uno augmonta-
tion de près de SGOD,DDO par na

Si on était tenté do suppos:r que
lea rôformistos n'ont pas wicux fait
qu'on jetto les youx surle tableau plus
haut qui déwentira oxtto prétention.
Nous avons indiqué cn gros chiffres
tirés des comptes publics les cxrro'ecs
fluaaciers qui ont vu lo commencoment
et la fin du résimo libéral, Ja réduc-
tiou s'est élevéo à plus d'un million ot
trois quarts entru l'exercice du 1873-
74 et oelui de 1878.70,
 

Le soin does nhiénés.

Nous avons reçu, depuis la publica.
tion do uotre article sur co sujet, les
propositions de M. Moutseuu. Co
H'osk pad-un-rontrat que le wivistère
déposé devant la chambre,il a ecu.

lemout demaudé la purmission du fairo

 rout pour 1883-81 par au-delà do dix|y

8132, C'est uno économie de $10
Nous arrdtant principalement aux pur uliéué ou cuviron $10,000 par au.

deux exercices financiers de 1882.83 née et $100,000 pour les dix années
t 1583-51 nous allons citer les items que ie contrat embrassera, car il est
ui acousent augmentation ou dimivu [peu probable que l'on fasse un cootrat
ion, laissant de côté coux qui ne va-|pour vingt anudes à $130 par tête,

Bien que nous n'attendions pas des
DÉPENSES ORDINAIRKS KT BUJETTES A çox Tésultats très heureux du la concur-

THOLY roun 1883-84,

Comparaison arec 1882-83.
Augmentation. Itaduetion,

jouvernement civil. $120,979.00
de In

rence vous punsous que l’on devra sou-
missionuer. Il faut au moins donner
au gouvernement l'occasion de bico
aire. Qui sait si, dans un ben mo
tent, par hasard le minisière no fe
it pas un contrat excellent pour la

que sur ocllu de nos voisins,
M. Tilley aunonco qu'il va réluire

les impôts d'un million ct un quart,
C'est quelque ohose d'appréciable,
mais on pourrait oxigor plus, Nous
avons des oxcédants de six ct sopt
millions que l'on tiro du gousset du
coutribuable.

|

Pourquoi no pas ré-
duire d'autaut les impôts ? Sous lu
régimo libéral le Dr Tupper oriait
contre vu oxcédant de $500,000, Il
voyait là uu fardeau pour le peuple ct
disait que uvus ne devions pas avoir
un excédant,

Exercice financier de 1881-82 —
L'excédant do l'aunéo dernière, 18€.-
82, s'est élové À 8U,316,000. C'est
lo plus fort uxcédant quo l'on ait vu
au Canada, Sion sjoute 81,744,000
pergues commo subventions de terres
daus lo Nord-Ouest—somime quo l'on

l'exeédani déparse huit millions.
, Muit millions d'impôts! uit mi
lione au-delà des beœoins du sorvice !
Voilà co qus l'on appello protéger io
peuple rous lo régime conservateur.

recottes
front par &13,388,000 ct les dépenses
par 827,067,000 ou un million ot
demi do plus que pour l'excroico pré-
osdent,
On remarquo dans co chiffre une

augmentation d.s dépenses quo lo mi. place plutôt au compte du capital—

£
£

pour 1881-82 ao chil

1871 jusqu'a 1878, sous lo régime li-
béral.

Après avoir chanté les louanges du
système actuel de protection M.Tilley
a fait part do ses illusions. Il pense
que, si nous somes sages et pré-
voyauts, bi nos importateurs ne pous-
seul pas leur comuuerce jusqu'à l'era-
gération, mous pouvons espérer sept
années de prospérité |

Qai, sept années / ui plus ni moins,
au diro de M, Tilley.

Et cela en présence d'un excédant
considérable des importations sur les
exportations ct de faillites sans nombre,
M. Tilley ne voit dono pas ce qui se
aase sous lu regard du public, Aurait-

11 des youx de taupe lorsqu'on lui si
gnale do nombreux déastres foauciers
otles signes certains d'uue nouvelle
crise commoroiale ?

M, Tilloy a énuméré un grand nom-
bre de changements fiscaux, Il aug-
mento les droits sur certains articles,
les réduit sur d'autres, ct, il alloogo
Ia listo dus articles cu franchise.

M. Tilley prometd'ouvrir des négo-
ciations aveo Jes Antilles dans lo bat
d'attirer au Cauada les produits natu-
rels de ces pays comme le suoro ct le

13s négociations sout pendantes cn-
tre ln Franco ct lo Uauada pour per-
mcttre aux produits canadiens de pé-
nétrer plus facilement sur le marché

is,
Luercice financier de 1883-84—

M. Tilley penso que les recettes du
cet exorcics accuscront une réduction.
Pour les douanes e.tts réduction dé-
passera uu million ct pourl'accise clie
s'élèvcra à 8500,000, Le total des
reccttes sera du $33,250,000 et celui
des dépenses d'au-delà de 530,000,
OU0 lorsqu> les crédizs supplémentai-
res seront votés, M, Tülley promet
un excédant d'environ trois millions.
Commo pour les deux excroices pré-

cédeuts il yaura augmentation dus
| dépenses. fi. Tilley porte le ohiffre d
un million, O'est uno échelle ascon-
dauto depuis 1881 : première aunéy,
un million ot demi ; deuxiôme année,
un million et dent do plus; troisième
année, cuoore un willion de plus,
Ou constats cuovrs malicurouse-

ment uno uu<montation des dépenses
réductibles. Pour lo service civil seul
l'augmentation s'élôvera à 8130,000.

du l'intérieur, de l'agriculture ot des

mes cousidérablos à la colonisation

Co sout prinoipalement les ministères

tes qui augmentent annuellement
jurs dépenses: on oonsacro des som-

dédier la première de ces causcries
intimes quo j'ai l'intention de faire
avec les abonnés de La Patrie, car jo
sais d'avause qu'en politique comme
eu littérature, nous avons A peu près
les mêmes idées, sinon les mCnies apti-
tudes et le même talent pour les faire
valoir.
Comme la froiduru ne nous n pas

encore quittés ck quo les dégols du
printemps produisent une humidité
malsaine qui nous transit; comms
nous rommes de vieux amis,—oo dont
je m’honore—ct que je puis tout vous
dire, à vous, sur 1ncs intontions, met-
tons les piods sur les chenets et cau-
sons cn tisonnant:

Votre fino plume de poîte n été,
dans lc temps une vail'ante ct forte
lume de journaliste. Vous avez jadis
ait du journalisme libéral et vous
avez même fait do la poésie libérale,
Ge qui vaut encore mieux.

C'est là co quo les crétins no vous
pardonneront jamais d'aillours,
Pas un n'a, micux que vous, réussi

À faire hurler et japailler la meute de
caniches salariés qui servent de gardes
de corps, dans notre pays démucra-
tique, aux bonshommes titrés par
l'Angleterre et salariés par lo peuplo,
qui conduisent notre pauvre barque
publique dans los bas-fonds d'une
politique véreusc,
Vous aveztenu lo fouet du piqueur

et vous aves jovariablement fait reu-
trer dans les raugs d’uno médiocrité
iwpuissante, les quelques barbets dela |
presse rénotionnaire qui étaieut nesez
osés pour quitter In eut: et pour vous
japper aulc mollots,

u n'est jamais au renard fuyant
que vous avez fait la guerre, Votre
cvise n'a jumais été : Cent contre un
mais bico : Un contre cent !
Aux jours do la sainte misère vous

avez bravement pris lo chemin de
l'exil ct vous avux fièrement porté a
gêne d'uo grand talentlittéraire dur—
1idre les pupitres d'une administration
de chemin ds fur, 4 Chicago.
Vous gaguiez votre pain comme un

homme, pendant quo les tripotiers do
la politique canadienne commandaient
À lours écrivailleurs salariés do vous
poursuivre de leur baine idiote jusque
par delà la ligne 45, :
Vous avez bravement acoopté la vie

telle que vous la trouviez, sans vous
laisser éblouir comme taut d'autres de
votre âge, par lea miroitements do
pièces d'or quo Cartier, le grand Uar-
tier—On dit bien Louis XV lo bien-
aimé—faisit sointillersux yeux éton-

diguer lo courant.
que l'augmentation cst inévitable. Où
svrait tenté do rire, car iurmédiate-

 

prétend qu'il avait À faire faco à de
souveaux besoing où que l'augmouts-

-
 

  

 

~.

daus lo Nord-Oucost ctà l'immigration,
M. Tilley dit qu'il no peut pas en-

ll faudrait croire

uistdre peut contrôler. -Il y à poue le ete ow sagitatab5150 200
srvics civil $30,073, M. Tilleylpour la milice. ’,

nés des boliômies de 20 ans qui fai-
saient mine de aavoir tenir uno plume
dans la presso politique du pays.
Vous êtes presqu’un rucion pour

nous qui désirons coutitiuer votro wu-
tro, Jinintesaut que vous ‘conmaorcs
toutes vos houres à la poursuito des
muses qui » laisæent d'ailleurs tou-
jours attraper, loniqu'il vous preod co.
vie du les ours cheuter, Figu où plou- 

la portée que je vous dédie
la prewière.
ous acceptez, n'est-ce

pus, ceste humble dédicace ?
Qui ? Eh bien, & la se- FE

maine prochaine,

————

Dépeuses du gouvernee|
ment civil.

 

S'il est une catézorie de dépenses
sur lesquelles les winistres peuvent
exercer ua coutrôle ce sout celles du
souvernement civil. Ce service em-
rasse tous les miaistères, il se com

pose du nombre ct des appoiute ment-
des foactiounaires et ds dépenses cou-i
tingeutes ou ordinaires de chaque bu.
reau. :

Test facile de réduire ces dépenres|
ou de prévenir leur nugmentation.

C'ust sample affaire de contrôle et
d'économie.

M. Tilley, qui, cu 157$, prétendait
qu’il aurait pu administrer cn limitant
à vingt-deux millions ct demi les dé!
penses ausuvlles, a largement auzuen-
té les dépenses réductibles, Il ne laut
pas croire quo les vinst-huit à trente
millions que nous dépenseront dans le,
prochain exercice financier re compo.
seront principalement du rercicr de la
dette, dos subventions aux provinces,
des frais de perception du revenu et
autres dépenses incoutrd'ables. Less)
(dépenses réductibles comptent pour
près de 260,000 dans l'auguientation
que l'ou constate depuis le tézime li-
béral.

Pour Fexereiee financier de 1878.
19exercice coutrëlé par les libiranx!
pendant les trois premiers mois s>ule-
ment—le service civil a absorbé $561 ,-
170, M, T'illey demande pourlo méme
servico 81,101,100 ou une augmenta-
tion de §-47,950.

Lorsque les libéraux dépensaivat
$861,170 on criait à l’extruvagance,
on nous accusait spécialement d'avoir
ua nombre cxagéré de fonctionnaires.

Ocpendaut M. Tilley ct ses coild-
ques ont augmenté lo vombre des fonc-
tounaires,

Sous lo régime libéral on employait
402 functionouir:s dout le total des
appolatements se chiffrait par 8313,
51

 

|

M. Tilley demande 1s permission
d'employer 199 fonctionnaires qui ab-
sorboront pour leurs appointements
$535,084.
On veut avoir 197 employés de plus

quo sous le imiuistëro Mackenzio et
sugmonter do $195,479 les appointe.
iments, L'austucutation da personnel
s'dldvera A Go pour 100 ct celle des
appoiatemeats à 57 pour 100,

Con augmentations no sont pas étou-
nautes. Nous ministres agissent comme
des geus auxquels |: suecds a fait per:
Oro tote, lls setublent croire que  

caîse.

Nous avons déjà eu l'occs ‘ sn d’en-
tretenir nos lecteurs des suceès obtc-
Aus jar Un engagé volontaire cana-
!dicu-français, M. J. Chartrand, dans

BD l'armée française,
Entré à la légion étrangère À titre

de sujet anglais, M._Chartrand a ser-
vi pendant cing ans cu Afrique avec
distinction, Il se trouvait lors de son
congé, adjudaut au même régiment et
il obtiut ses lettres de naturalisation
française, Il passa immédiatement
comne élève officier A 1'éeole militaire
jde Saint-Miaxent ct il n obtenu sa
contre épaulstte de sous-licutenant aux
zouuves, au commcnecment du mois
de mars drnier.

Ur,l'on sait qu’èn France, les roua-
ves forment lee régiments d'élite et
qu'il faut avoir fait preuve d'aptitu-
da spécinles pour obtenir Ls faveur
d'y entrer, méme comme officier su-
halterne.
M. Chartrand a donc droit aux fé-

licitations do wus ses compatriotes et
c'est avee plaisir que nous avons ap-
prix que M, le géaéral Boulanger, chef)
du gravd Etat-Major de l’armée (ran-
gaise, l'a félicité publiquement pour
avoir bien commaudé sur le terrain,
lors du res cxamuvs.
M. Chartrand a fait du serviceaoûf|

duus la campagne du Sud-Uranais et
sur les hauts plateaux d'Afrique ct
c'est à la pointe de son sabro qu'il a
vaillamiucut conquis sou grade d'offi-
cier.
M. Chartrand est un ancien capi

taino du G5e de Montréal, et nous
som. Cortuits que ses anciens frères
d'armes approndront avec plaisir qu’il
fait honneur là-bas à son ancien régi-
ment età ses auciens camarad-s,

 

Ban halle.aux grains.
 

Le projet de créer une halle aux
grains «u rapport avco le marché
Boosvcours répond à un besoin qui se
fait vivement sentir depais longteups.
La s coltivateurs qui fréquentent nos
marchés aujourd'hui sont exposés à
toutes les intempéries «do notre climat
excessif, L'hiver, après avoir franchi
15 À 20 urillor et quelquefois dsvan-
tage, par des chemins encombrés de
neige, et par des froids de 15 À 20 dé-
wrés, nos cultivateurs sont condausnés
À se tenir, cux et leurs chevaux, sur
la p'acs Jav.ques-Cartier, des journées
cotidres pour détailler 30 à 40 minots
de grains. L'été ils sont mouillés jus-
qu'eux os par la pluio où exposés d'un
soleil ardent, ce

Si le cultivateur arrive avoc ‘oént
poches do grain par lo balcau où par
le cher‘in de fer, ilest obligé do les
placer sur les quais vu À la gare où
les acheteurs sout rames ct où pro-
duits agricoles nont exposéad ne perdre
par lo mauvais tempe, La uuit, les uous aurvos éoruchemont la prospéri-

 

C'était un requin du Grustand
ayant 14 pieds de longueur et
peeanit Cu viron SU) livres. df a
ale traian ail rivage ot ouvert.
L'estomac contenait la caressse
d'un loup-marin, plusieurs mor-
veaux de peaux et d'une ortig du
mer pesant quatre à cinq livres
chacun et nombre de purssons die
gérés en partie.

MANITOBA.
— M. Horace Bélanger, fac-

teur en chef de la compagnie de
1a Bue d tludson, est party same.
di dernier pour ort Cumber-
laud situé À une distance de HU
milles. Le vôyage jusqu'à Fligh
Bluff se fait par cheznint dl : fer, et
de là au lac Manitoba en voiture
ordinaire. Au lac Man.toba, M.
Bélanger prendra des ttaines à
chien qui le ren iront à sa desti.
nation.
—iLe Révd pera Badin, 0 M.L

à donné sa resignation comm:
chapelain du pénitoncrer do Mx.
uilobi Son successeur à cCelts
charge sera le dvd M. Cloutier
du collége de Sutnit-Bo.1Hface.

Meurtre sans excuse,
 

On télégraphie de la forteresse
Monre le 2:
“ Uu meurtre ruta! a été com

mis dans le café de l'hôpital
Barnes d'Himpton, samedi à 10
heures du soir. ‘Thomas Philips,
citoyeu paisible et mollensif, a
êté accosté par une vieille con-
naissanc., un nommé Joyce, qui
l'a invité À prendre un verre.

Il'a refusé de botre, mais sur
l’insistance de Joyc3 il à dit qu’il
accepterait un cigare. Lis sont
donc entrés au calé, el pendant
que Phillips éteit debout devant
le comptoir, Joyce, sans ombre
de provocation où du prétexte, lit
a froidement tiré un coup do
ietolet dans le cœur. Eusuite
la placô son pistolel dns s.n9
poche de In victime,et il s'est en-
fui, mau il a ôté arrätd postéèrieu
rement et écrous. L'ass-ssiu est
employé comine commu au Na-
uonal Soldiers’ Hume. Lagarde
de 1a prison a #0 doublde pour
empêcher la population indiguèe
dele lyncher. baillips laisse Uno
veuve et quatre enfants ”

Messieurs—J'ai le des Amors de
Houblon et j'en al rotiré tell.munt de
bisn être que le les remmeude à 1038
le monde*

Mad. J. W. TULLER,
Secrétmins Jde la

.

 

  

Pitteford (Mass) 23 sep’. 1873. —-

W'ute too Christian
be. Semperume 



   

    
   
THRONIQUE,7es Oe! taA FateIns

’ nets duos
r

1eFoie :

‘scharncmont aveo lequel !
bonsdpparient do Rome
piéces,“ décisions sur: d
toutes, rcconusi
son'droit à la vie,

à

1" (

son druit do se saigner aux quatré
membres pour l'iustruction de la jeu-
nemo, ct rabattent toujours-lo- cspu-

chon sur ke yeux de-là clique trudéli-
santo : i _

Libéraux,ditRome;vous ôtes aussi
bons catholiques que’ lès couserva-
teurs !

; irecteurs de l'uni-[blissements industriels disent les uns; ses restes, il faudra un monumentjy
Pondateurs hy en toute sureté|des établissemonts agriooles, disent Que Québeo avise, nous l'aiderons,

d'autres,
versité, vous pouves ‘
de cunscience, continuer de faire occu-

r vos chaires par des professeurs

ibéraux. €

- NT sous

Sa làmiThéursvoys par Lroèpe;[pr ge
SN voyaget a

= feshl er pri ve ad tout batement, comme vousi Québec ;

A veux d'autré pi¢uve quelet
os malles|tu

isions, -qui, |ro
meont!tuu’ parti libéral|no

da
cc,vingttrodproptiétés territoriales
su:prix do trelse. cent mille francs.

tan

 

doubm" de Henri-V1, mais
etaesti

© descendant do Louis XIV, va

moi, comme ses fermicrs, à le oul

turier, quelque manant changé en

tsigpres-vous en offet. que l’enfaut
miraclo viont d'acquérir en Gali-|ci

à

b
‘Il SFintontion d'y fonder des éta-

Agricaux, dirait l'Etendard.
Quoi qu'il en soit, cela va paraître

Tous, luissez criailler vos adver-fune dégringolade aux yeux de nos
saires ! royalistez, qui se figurent qu'un roil

Les criailleries dovicunent insup-|est perpétuellement coiffé d'une cou-
portables : Row: impose lo uileuce, [ro d
Ou gueule cocore par oi parlà, le so-|sceptro à la ain,

crétaire de lu sacrée consrération de la
Propagande prend corps à corps cha-|en apprenant cels, eux qui vat marché
cune des accusat.ons portées ut l'é-jde surprise en surprise quand des fils

de famille riches 6 sont livrés à l'ex-
souverainement|ploitation des cuirs, des savons, des v

ils ont vu Sir Hugh

traugle.
Co qu'il y a de

ugréable pour Je parti libéral daus[oiments, quaud
cètte bagarre, c'est quo les cnnemis| À
dirigent iodistinctemont leurs coups|9
contre eux ct contre l'université. C'est |compa;mic pour la fabrication de la
même à propos d'eux, laiques et poli-jpoudrette, et qui ne comprennont
tiques, que l'ou à déclaré la guerre à|P

nne, habillé de brocart ct tient un

ls vont tomber des nues, c'est ofr,

lan, M. Abbott ct jo ne sais plus
uel

as que des ducs, comme ceux de Bla-
l'université, ceclésiastique et non poli-jeas «i do Manchester, achètent des
tiquante,

des professeurs libéraux !
Parce qu'elle nc craigoait pas de

terré» dans le nord-ouest dans le but
C'est parce quo celle-ci osait avoir/de les exploiter ?

Pour un roi, n'est-ce p

confier ln jeuuesse studicuse à des|élève des cochons, aux frais des autres,
ies comte Langelier et Larue !

qu'elle négligeait criminellement de

im u
Parce qu'étant dirigée par des prê-[a

tres, elle duvait de toute nécessité|b
s'inféoder au parti conservateur cef¥ |! 1

que es aocûtres lui ont laissés, après
fairs, À l'instar de ces fils déaaturds|les avoir puisés dans la pocho de leurs

a roi, qui u'a rien autre chose à faire
v'à er par cœur, peut bien com-
attre l'oisiveté, |!n mère de tous les
ices, et arrondir les petits millions

qui refusent des alimente à leurs pa-|Sujets.
rents !

Parze qu'elle était indifférente au
triomphe de la religion, lequel, on le
sait, ne sera complet que lorsque les

N'est-ca pas, démocrates ?

#*
Mais ce qui va consoler nos aristos,

frères Désilets ut toute la gent udé-|€hibaule profite de ces temps malheu-
litique auront été portés au pinacle,|reux où la royauté cesse de »* reapee-
et Senécal canonisé !

Cela nous honore d'avoir batailler
etre les mêmes ennemis que l'ani-
versité. -

Ucla nou- honore davantage de tri-
oinpher simultanément d'eux, comime
si notre cause était commune, auprèr
du plus haut tribunal.

x

ll n'y a pas que le pape, et les car-
diuaux qui donnent raison à la démo-
cratie ; les prélats d'Amérique s'en
mélent. Pour aujourd'hui, c'est mon-
seigneur l'archevêque de Milwaukee
qui consacre de sa haute : pprobation
l'un des principes fondamentaux de
la démocratie et de la république : te
ruffrage universel,
La Putrie 3 eu l'occasion tout der-

nièrement de citer l'opinion de ce
prince do l'Eglise contre l'intitation
des rois de droit divin; elle va mettre
au'ourd'bui sous les yeux de ses lec-
teurs ce que Yorgane officiel de ea
grandeur a publié co faveur du suf-
frage universel,

Longues orcilles des raintes âmes
trudélicocottes, bourruz-vous de coton |
Si vous n'avez pas encore flairé d'hé-
risie duns mes articles, préparez-vous
à un autre scandale, car des scanda-
les, je l'avoue, je vous en ni donné, ce
cn quoi j'ai grandement péché. Mais
le ferme propos étant dur à venir, j'en
profite pour vous eu donner un autre
avant la Quasimodo.

Le Cutholic Citizen est l'organe
officiel de l'archevêque de Milwau-
kee.

Oui! et si vous en doutez, lisos:

“Cher monsicur Bray,

*“ On trouvera mes annonces officiclles
dans Ic Cathaic Citizen. Je le conudère
comme un journal de grande vaieur et vrai-
ment catholique, digne de toute sorte d'en-
couragement et d'aide, J'ai donc beaucoup
de plaisir en le recommandant à la faveur
du clergé et au patronage des fidèles.

* Donné à ma résidence épiscopale à Mil-
waukce, ce treizième jour & novembre A.

, 1882,
: Signé)

+ Micitane Hiesss,
Archevêque de Milwaukee.

Fh bier Ÿ rape de Sa Grandeur
dit:
“le sufs.ge universel et ’éducation

du peuple sont lez deux meilleures sauve-
gardes contre les dangers des castes dans
la politique comme dans Ja société,”

Dire queles libéraux ont été quasi
wis au banc de Ja religion pour avoir
prétendu la même chose, et que c’est
maiutenant uv archevêque qui la pro-
clame !

letits mauteoux, Je vent du scan-
dale souffle serrez-vous an d'éviter
son haleine empestée !

¢* Personne ne peut mieux, dans le cours
ordinmre. des choses, veiller wr les inté-
rêts du pauvre homme que le pauvre hom-
me lui-méme.”

Fantouflles, tremblez daus vos ola-
ques !

ter pour aller chanter ss gloire cans
un pays républicain.

C'est déjà bien assez que Ilenri V
fasse de son sceptre une fourche et de
sa couronne un nid de poule, rans que
Thibault, qui est infioimeut inicux
ue cela, presque autant qu'Erncet
es Rostrns, vienne déconsidérerl'ins-

titution cu la représentant, à la faveur
de sa parole éloquente, comme le pro
duit immédiat et favori de la création
divine.

Sa conduite cat imprudente, car clle
provoque la comparaison ; or, l'on sait
bien qu'entre le comte de Chambord
et Charles Thibault, entre Charles
Thibault et le comte de Chambord, il
n'y a quel'épaisseur du graud vicaire.
Ne crilà-t-11 pas qu’un Canayeo part

d'Ottawa pour aller saper les institu-
tions républicaines des Etats-Unis !

Représentez-vous bien ceci :
Grant, le grand général victorieux,

fdompteur de l'insurrection eusdite,
maître des destinées des Etats-Unis,
dictateur de fait, de nom s'il l'eût vou-
lu, roi, empereur, archi-monarque arné-
ricain si le creur lui en eût dit,—qui
respecte les lois de son payset ac prive
de faire un superbe coup d'état ;—
Et Charles Thibault, qui va précher

le monarchisme dans ce paye-'à !
Ce n'est pas uno blague.
Voici ce qu’on m'écrit de Leeds,
ass, . :

“ L'igviocible Thibault, l'homme
aux 14 points, a fait un discours dans
la fralle de fa société 3t-Jcan-Baptiste
de Spriogficld. I a vanté ls noblesse
française ct cngagé les Canadiens à
mettre leur expoir dans lea rois, lla
ajouté, qu'il n'y a pas de drois, de jus
tico, dans un gouvernement républi-
cain, parceque celui-ci ne repose pas
sur le droit divin. Il a dit aussi que
{' Etendard cat un fort bon journal et
qu'il espérait que nous nous y abonne-
rions, Il a parlé pendant uae heure et
emie.”” ;
Quel est le taux de la commission

que paie Chambord ? que paie l'Æren-
dard ?
Je me trompe, Chambord ne paie

rien. Il cat près de ses pièces. Ji a,
du moins cffarouché ses rêves avec son
bonnet de nuit ct ne songe guère plus
à sa mission de droit divin. Eutre sa
soupe et son cidre, il se demande peut-
être parfois ce que vont devenir le trô
ne et l'autel, mais il nete doute cer-
tainement u'il a de par le mon-
de un Josuécan biod'arrêter le soleil
de ls démocratie, un Gédéon cu état
de renverser d’un coup de Jangue les
murs de ls Jéricho républicaine.

C'est pourtant lA qu'il sc fourre un
doigt dans l'roil jusqu'au coude!

**

C'est le mois prochain qu'un boi
teux sauve la France !
Ne pas négliger de suivre toutes les

péripéties de ce drame monarchique
dans la Tribune de Montréal (Cana-

‘* Avec le suffrage universel, la masse dada.)
peuple quiest la moëlle d'un pays, possède
une puissance que les législatures corrome

doi indre ct que Jes infl de
amer «ue

Sans le suffrage,
castes ne peuvent ent
sagérement.
plus «

lure

Colliers de flancile rouge, déchirez-
vous d> pudeur!

* Plus on fait l'épreuve du suffrage uni-
versel, plus on le trouve efficace, plus il
perd de son incertitude, et plus son influen-
ce augmente pour entraver les pouvoirs do-
minateurs parmi nous (the disequalizing
forces among us),

Langues doucoreuses, 6clatez d'in-
ation |

i ga n'est pas Is fio du monde.
Quand on entend dire des choses

comme cela! Quand on apprend
qu'zz archevdquea les approuve f*
Ngr Hie, vous dewricz faire

amende honorable. i}
C'est moi, Cyprien, qui le-pense et i

ne vous l'envoie pas dire. — !
Scandaliser ainsi des innocents |

di

M. de Montigoy…… Pouton.… ? |

*

Les bonnes nourcl'es n'arrivent
elle Pet jamais trop tard. Pour être vieilles,

; ‘un Samson dépouillé de sa cheve- [0Îles n'en sont pas moins vgréables.
Elles conservent leur parfum long-

ello:
de M. Bénébart, archiviste du Ilävre, |!

god.viavee d'autres amis Français du

Ce que trois Canadiens ont failli à|.
découvrir, des Françsis sympathiques |
l'ont découvert. ventes

O'est une boune nouvelle, d’un in- .
rôt général pour la province de Qué-|- 

cur; | Qui, oe roi,{ d'un podte patriote ; “dl
i x . Pause îté contral soit à

re des choux et des-betteraves. Dé-jouvreut dans leurs

ièoes -sur|cidement, il abdique. O'cet un roiloription nationale;

le lor do ceptembre prochain. ee
ils s'arrangeront fa}.

cl est do laisser - Pinitiative |"
Québce, la viils où lo poète 3 véou|*

Q'est cs que j'appolle un gros babi-jot souffert avaut d'aller achever son’:
ma

e

ls autres richards constituer used

aorda a découvert le toubcau del,
Orémazie.
Faucher avait annoncé queles juges] !

Gillet Mathieu et lui-même avaient]sont obligés de se joindre sous peine|
sans succès cherché In tombe du poôte|** de périr éternellement,l'Eglise à be |
t Ia constation de son décès aux ré-[”;
gistres de l'étatcivil.

des siècles (1 Tim. 1, 17),

LE PEUPI,

iol” doFrancoqui régoe;semblée pulblique pour aviser auxmo*i<
son|yens do ramoner au pays les rostes|*

20 Quo lo cow

39 Quo tous les jo

4o Quole chiffre

Bo Quo Ia souscription soit clause 2

Les autres déta
lement,
L'ossonti

rtyre en pays étranger, .
Ce ne sera pas le tout de rameucr|,

On ne prétendra pas que nous jalou-|e
sons notru tœur ainée,

xx 1

Lus Etendardeuz critiquent les vors|+
0 M. Fréchetto, :
Avant quo les ouvrages du pote

eunsent été couronnés uuvanimuinent

bo
scurs ; tout le monde suit cela.

Depuis, il est en pleine décadence. |s
cat clair. jusqu'à ce qu'il reçoi-|du Souverain Fontife, un nouveau dé-

cret du 27 février dernier, dont Nous

Mais, mussieurs les trudélicafadi- allons vous expliquer les priucipales

r l'Académie française, il n'était
n qu'à faire des vers pour les confi-

€ un autre prix Montyon.

seux, si M. Fréchette pensait écrire
ans vos goûts, il briscrait sa plume.
C'est toujours l’histoire du rossignol

t du pourceau,

*Tx
Tiré du journal légitimeux-porno-

graphique, l'Etendard, de lundi der-|,
as déroger 7? |nier, troisième page, quatrième colun-

Quand un licutenant-gouverneur|ne:

Lévnidas aux Thermophyles
Montre-t-il un beau dévouement,
Horreur, voilà que tu jubiles
En lui donnant le durement !

Dix-scpt fois le mot f.... Vautre
jour ! Aujourd'hni nous veil dans
…..les puanteurs ! Zola cat distancé. 2
Dame, js l'ai déjà dit :
Trahit sua quemque voluptas !
L! faudra bientôt s'ôter le cotou des

orcilles pour se Je mettre dave le nez,

c'est que mon vieux copain Charles/hein, mes petits manteaux !

=x

L'Etend ird à trouvé un défenseur;
c'est M. Ernest Desre ivrs.
Je n'aime pas l'organe «les prograwm-

meux, nou ! je suis trop bou catholi-
que pour avoir la mviodre sympathie

ur un journal en révolte ouverte
avec les évêques, et trop bieu élevé
pour aimer à Jire des articles où so
trsuve dix-sept fis le mot par lequel
se désigne la partie la plus noble du
grand vicaire.

Mais, ma parole d'honneur, le chä-
timeut mc paraît exagéré.

N'importe, après nous avoir servi
ce qui précède, où nous sert des re
siers waiotenaut,

Il y a progrès. au moins pour l'o-
dorat.

>

x
Diable ! Cela devient compromet

tant, au point de vue national.
Cyprien n'est plus seul à s'occu

de la gazette au grand-vicaire T'rudel,
mais voilà que les journaux de Nuw
York s’en mêlent. Ju rédaction iro
quoise de l'Etendard devient célèbre
et le Messager Franco-Améri ain re
lève les légères incorrections qui sui
vent :

L'Etendard se plaint de ce que mes
sieurs les vilangeurs apportent beaucoup
de négligence à remplir teurs devoirs en
cette ville,

C'est leurs (onneaux que vous vouliez
dire, sans doute, oker confière ?

—Une autre de l'Etendard :
“Il y

mi les employés du Pacifi jue, lorsqu'ils ont
vu du.
roues ducha
qui ‘venait d’arsiver,

et le sang n'étaient pes humains Un chim

Oh! des cheveux de chien

Montréal.

Attendons-nous à voir la presse pa-
risienne relever les Énormités littérai-
t.6 de l'Etendurd, avant longtemp
Etilyn des gens qui prétendent

miques au Canada.
Cyprien.
 

 

MANDEMENT

De Manselgneur FL A. Tanchereau,
Archevéque de Québec, promul-
guant un décret du Nonverain
Pontife relatif & I'Univernité Lae
val,
 

Eczéar ALEXANDRE TASCUEREAC,

Par la grâce de Dieu et du Siège Apos-
tolique, Archevêque de Québec, Assis
tant au Trône l’oatifical,

du Clergé Séculier et Régulier et a tous
les fidèles de © Archidiocèse de Qué.
bec, Salut et Bénedic'ion en Notre
Seigneur.

Déjà, Nos Tres Cuers FHEKES,
dans notre mandement du + février
1882, Nous vous avous rappel€ avec
Quel respect tous les enfants de l'Egli-
re doivent recevair et exécuter les déci-
sions du Saint Siège.

L'Eglise catholique est un TEmrLE
dont Jésus-Christ est le pontife étene:
aclon l'ordre de Melchisédech(Ps CIN. 4)
t de même qu'il se sert du ministère

de ses prêtres pour offrir le sacrifice
non sanglant de nos autels, il parle
aussi par leur bouche du haut de la
chaire de vérité, pour enseigner toutes

; r ” vère et si solennelle.IA re trouve être Ja lettre|les nations et leur apprendre A observer d'école catholique affiliée à une Univer

aité protestante contrairement à une dé-
C'est ausst un ROYAUME dont le sou [lens du Saint Siège qui date déjà de

erain est Jésus Christ, le rof immort,d|*€Pt aus. Nos cièves catholiques, à
* Sociéré [Part quelques rares et déplosables ex

ceplivns, ne frequentent que des ins.

out ce que ce divin Sauveur à ensei-

* visible à laquelle lous les hommes]

*iovisible, et dont l'autorité s'exerce |!
.

¢ Lieux

Cette royauté spirituelle du Souve

“ments qui ne peuvent être sincères
l'un sans l'auire. Et comme cette 

fi: mp A

 

cat, le p munardemente fuit
* drec urieproi {hotOiio €
est. vs est'imdndat um in

2 4 a

urnaux frangais|.
Uureaux uno sOUS-|*ice grand

de ls rouscription|**
urrios et (slimé subrepticement sous} soit de six sous (cing cents.)

‘àl'université Laval, (los ‘ma es ot los dentélles duo
berceau royal.

dde

torze mois à l’occasion de deux décrets
a
qu'on appelle la question de IUniversite
Laval Nous promulguons aujourd'hui

non-seulement I’

r|a'y a non plus aucune exception, quant

a eu, hier soir, à la gare de la
place Dathousie, un douloureux émoi pare

et des chetews auhérents aux
r-palais de l'express d'Ottawa

Après unexamen mi
nutieux, il a été constaté que les chereur

a dû être écrasé quelque part wr la voie.”
C'est

raide, même pour un Organe légitimiste de

que nous n'avons pas de journaux co-

soin d'un chef visible, dont la majes |'3
té soit un refl:t de celle du chef|à

dans tous les temps et danstous les 9
ur maintenir l'unité et l'ordre |Ÿ©

“au milled de cette multitude innom |*vos de respect et de soumission ‘en
Nous savons que Crémazio est cp-|* brable et la conduire à sa fiodernière |Y

terré à Ingouville, qu'il a eu fonse a"
ui seul, un grillage et une croix avec
inscription.

tain Pontife a un droit rigoureux à |*
* notre respect et À notre obéissance. RÉ
+ Ne séparons jamais cs deux mcnti-|l€ |

Nous uvonsla ferme confiance que ces
excellentes dispositions ne’ feront’ que

royauté à une origine et une fin sur [Prendre chaq

~
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promissione (Elph.-1X. 2.), Depuis
quarante siècles là malheureuse” pos-
“térité de Cham exple Ja violation de

précopte, (Gen. IX. 23)
terrible exemple de, l'importance que
la justice infinie de, Dieu attache à
l'honneur que les enfants doivent à
leurs parents.” "bic
*“À plus forte raison devons-nous
honorer celui:qui dansl'Eglise exerce
visiblement" l'autorité du Père de
tNotre-Seigneur Jésus-Christ de qui
dérire fonte paternite.dansle ciel of
surlu tare ; 1x quis cuinls paternitas
-incælo et. in terra nominalur (Elph.
1EL.‘15). De même que le Fils de
Lieu exerce son pontificat etannonce
sa parole par le ministère de ses pré
tres et de ses apôtres, alnsi gouverne
t-il son Eglise par le successeur d
Saint Pierre.” et =
* Quand donc, N."T.'C. F. cettk
voix paternelle et toyale tout ensem-
ble se fait entendre pour juger ua
diftérend, donner uue direction à

* suivre, imprimer à une institution
“ baissaote I'élan qui doit enassurerle
Voilà ce que Nous disions il y a qua-

a
d
d
p

a

‘

.

.

.

.

postoliques dont l'un regardait ce ut le même sujet, et par l'ordre exprès

10. Le Souverain Pontife déclare que
Université elle-même,

mais aussi sa succursale À Montréal, a
été établie par autorité apostolique. Ii
n'est donc plus permis d'entretenir le
moindre doute à ce sujet.
20. Voulint mettre fin. aux dissen-
lons ct aux attaques soulevées contr
cette Institution et aux très graves dom
mages qui en résultent pour elle, le
Saat Pere, plein de sollicitude pour le
bien de la religion, n'a pas hésité d'exa-
miuer de nouveau et de peser mirement
1a valeur des raisons exposées de part
et d'autres dans cette affaire; ce qui,
d'un côté,Indique que'le importance il
yattache, et de l’autre, nous fait pres
sentir avec quelle docilité nous devons
aus écouter sa voix.

** On peut dire que jamais cause n'a
** été examinée plus souvent, ni avec
*“ plus de soin, ni par une plus haute
** autorité. ‘Aucun tribunal au moude
** n'aurait consenti À pousser la condes
** cendance jusqu’à ce point.” (Mand.
No. 107.) .

30. En vertu de son autorité supré
me, il ordonne l'observance scrupuleuse
de ce qui est prescrit dans le décret ce
ta 3. C. de la Propagande du ! février
1876 et de la bulle d'erection canonique
de l'Université, documents déjà renou
velés et confirmés par le même Souve-
rain Pontife Dans le premier de ces
deux documents, le Saint Siège a pour
but ** d'empêcher que des Ecoles de
*“ Droit et de Medecine ne contiauent
** d'être affiliées à des Universités pro-
““testantes, et beaucoup plus encore

‘* que les étudiants catholiques ne fré-
** quentent de telles universités.” C'est
à quoi maintenant il faut tendre par
l'unique moyen possible indiqué dansle
même décret, savoir: en favorisant la
succursale ce l'Université À Montréal.

49. Pour manifester sa volonté, le
Souverain l'ontife se sert aujourd'hui
des expressions les plus fortes et les
plus générales, puisqu il ordonnerigot-
sement en vertu de lu sainte obéissance. 11

sux personnes: archevêque, évêques.
prêtes, religieux de tout dégré et de
toute dignité : fidèles de toute condition
et de toute profession ... tout catholi-
que qui veut rester tel doit se soumet-
re.

59. Que defend le décret 2 Il défend
d'oser à l'avenir tramer quelque projet
contre l'Université et sa Succursale ;
l'attaquer de quelque manière que ce
soit, par soi-même ou-par d’autres, par
des actes et par des écrits, surtout s'ils
sont rendus publics, d'où il faut infgrer
que même des écrits non publics sont
défendus.

60, Que commande Je décret? Noa.
seulement 11 commande de s'abstenir de
mettre le moindre empéchement à l'exé-
cution du décret du ! fevrier 2876 et de
la bulle d'évection, mais aussi de s'ap.
pliquer suivant ses forces à favoriser
cette lostitution et à lui préter secours
et protection.

ze serait désobéir gravement à ces
ordres si précis et s1 genéraux que de
chercher, directement ou indirectement
à diminuer le prestige d'une Institution
que le Souverain Pontife prend si solen-
uellement sous sa protection.

Il ne serait pas bon catholique celui
qui it des obstacles au fanction-
nement régulierde la succursale,soit en
soulevant ou en entretesant d’injustes
préjugés contre elle, soit en créant de
nouvelles difficultés civiles dans l'ex-
poir de renure inutiles les décisions du
Saint Siège,
Ce scrait agir contrairement à l'ordre

du Saiut Père que de recourir À la pres-
se ou de publier “es écrits pour formu-
ler des accusations contre l'Université
Laval, au lieu de s'adresser au tribunal
régulièrement établi pourla juger.

11 y aurait désobéissance flagrante à
ia bulle d'érection, et aux décrets de
1876, de 1881 et de 1883, que de cher-
cher à détourner les jeunes catholi-
ques d'aller soit à l'Université de Qué-
bec, soit à la succursale de Montréal.
Bien plus, Je Souverain Pontite or-

donnestrictement que tout laîque ou
mémbre du clergé profite des occasions
Qui se présentent pour,aider et protéger
suivant la mesure de ses forces cette)
institution en y dirigeant les jeunes ca
tholiques.
En insistant de cette manière, N. T.

C. F. sur les divers polats de ce nou
veau décret apostolique, et sur les fau-
tes où tombentceux quiles cafreignent,
Nous sommes loin de vouloir, vous
adresser un reproche. Au contraire,
Nous sommes heureux de pouvoir ren-
dre au clergé ct aux fidèles de l’archi
diucèse le témoignage que ce n'est pas
À eux qu'il faut attribuerlà triste néces
sité où s'est trouvé le Salot Siège de re
venir à la charge d'une maalère si! ss

Il ay a pas 1d

tutions catholiques. Ce n'est pas par-
i nous qu'ont pris naissance Ces obs
cles et ces procès qui ont été suscités)
La Succursale, contrairement À la vo

onté du Salot Siège. Dans ses actes|y
ublics, le clergé de l'Archidiocèse s’est|}
nstamment muntré fidèle à ses tradi

ers l’Episcopat, les Sacrées Congréga-|!
ons romaines et ‘e Souserain Pontile :
Uussi voyons-nous ses travaux couron
s de succès, son zèle réc sé par
respect et la soumission des fidèles.

ue jour de vouveaux uc: 

BE, SAMEDI 7

vrier1881-a0ra lu et promul,

te du’ présent mandement;°
20. Nous recommandons au clergé et Koy

: .

tracteurs que le peuple canadien,

néos de santiments fanatiques.

Paquet dit qu'i

AVRIL,

 

1883
CFF UFAR OR UCETS-ACE La à
 

A. WATTS— Coplo do lu correspon:
  ue vulgaire, dans ce diocèse,À làsul-

ux fidèles.de ce diocèse de faire ce quil.
épendra d’eux pour que les intentions
u ,Souverain Pontile obtiennent ‘leur|-
fein effet. *
Sera lepréseat mandement lu au prô-
e de toutesles églises et cha,

Par Monseigueur,
C. Ar Magots, tre, -

. Secrétaire.

(Traduction.)

DÉCRET,
Commel'Université Laval ct. sa Suc.

 

cursale établie à Montréa! par autorité
apostolique se trouvent depuis long
emps en butte à de grandes dfficultés
À cause des discussions qu'on a soule
vées et des inimitiés qu'on a suscitées|alopté.
contre elles à leur très grave détriment,
Notre ‘Près Saiat Père Léon XUL par|se que la chambre so [peaio en comité
la divine providence Pape, voulant ex-|atin de discuter Iss propositions conver-
tirper jusqu'à la racine toutes les dissen- Usut les antios d'uliénés, qui ont dejà
s
après avoir examiné de nouveau et pesé| dil! Jonuo des expi-atione à € > sujet
ons et ramener la paix ct la concorde,

la valeur de toutes les raisons exposées
jusqu'à présent sur cette affaire, a or
donné, dans l'audience du 19 février
1883, en vertu de son autorité, qu'en
tout ce qui concernela dite Université
et sa Suceursale établie à Montréal,
tous les fidèles observent scrupuleuse
ment les prescriptions contenues tant
dans la résolution ouù le décret de la 5.
C. de la Propagaude du 1 février 1876,
qie dans la constitution apostolique
ui érige Canoniquement La dite Univer

sité et qui ont datlicurs été renouvelées
et confirmées par le même Souverain
Pontife.
De plus, dans la même audience Sa

Salnteté à ordonné rigoureusement, en
vertu de la sainte obéissance. à tous les
fidèles, ainsi qu'aux ecclésiastiques de
quelque dégré et dignité que ce toit co
Canada, de ne point oser à l'avenir, par
eux-mêmes où par d'autres, par des ac-
tes où clans des écrits, surtout s'ils sont
rendus publics, tramer quoi que ce soit
contre la dite Universite où sa Succur-
sale, ou l'attaquer d'une manière quel-
conque, mais que plutôt, s'abstenant
de mettre le moindre empêchement à
l'exécution du dit décret et de la cons
titution apostolique susdite, tous s'ap-
liquent suivant leurs forces à favoriser

la dite Institution et à lui prêter secours
et protection,

Enfin le Saint Père a ordonné que le
présent décret soit publié par tous les
Evôques de la Province de Québecdans
leur diocèses respectifs, comme ordre
absolu du Sant Siége pour disimer les
susdites questions.
Donné à Ryme, de Ja 8. C. de Ja

Propagande, ie 27 février 1883.
L,tS.

(Signé),
JEAN CARD. SIMEONI,

Préfet.
(Signé),

+ D. Arch. ne Tyg,

Secrétaire.

PARLEMENT DÙ Quibne
ASSEMBLER LEGISLATIVE

QQ bac, 28 mare.

f.a séanco est ouverts & 114.151.
Avrès las affaires de roatine, M.

GAUTHIER déposs Un rapport du co
mite de j'agriculiure an sujst du roboi-
cement des foréts. Daus ce rapport,
le comité aggère que ia provinces soit
divisée en deux districts, cat et vaut,
séparés par une ligne formés por loa
limitae est des comtes de Saint Mau ! +,
Yamaska, Drummond, Richmond et
Compton, ut que fes 7 et 1G Jo mai
solent, les jours flxés pour Ja p'auta-
tion des arbres forestiers dans ies deux
Wvisione. Le comité auguère en outre
que la romme de $600, vote pour le
meilleurtraité sur Is calture dos arbres
forestinra, voit partagée entre les roci-
étés d'agricalture qui tnconragout
cette calture

L’honorable M  LYNCt - engzère
qu’ane proclamation soit lune © immed
dietement atin d'ordonnee la plunta-
tion des nrbres forsatiors cette nonée
au iieu d'attendre à l’année prochaine
Cette proposition étant uccepiée, le

rapport fut adopté. I
r la proposition «Je l'honorab's M

LYNCH, la chambre es forma en cu
mité afin de discuter le bill concer-
sant les arpontonrs- .
La c:anse impatant une amends,

SUX porsunnes (arangères à lu pirfoc-
sion qui tracent des ligacs entro les
proprietés, 64 retrancLée.
Le Lill est rapporté tel qu’umondé,

lu nne troisième lois et adopts’,
M. FAUCHER de SAINT-MAURI-

CE demande copie du rapportsourmin
au secrétaire provincial psr M. FEudo-
re Erantare! au suj-t de in tran-crip
tion des docoments se rattachuot à
l’histoire du Cuvada vons la dominn-
tion françuies qui sont conservés dans
les archives de Boston el Washington.
M. Faucher «de Saint-Maurics dit

que son but eas d'appsler l'attention du
gouvernemeut sur l'importance de re-
cueilir tont les docamonts qui ont
trust à l'hintoire du Canada avant la
conquête. Li fait observer qne que's
yues-uny de ses documents sont très
rares aujourd'hui, et qu'oua dû al er
jasac'à sint-Potershourg ot mêmejur-
qu’à Kisif, dane la Rasnie méridionn-
le, pour s’en procurer dos copies
Aptèé d'autres vhrervations «br Ce

aujet, le député de Bsllechaie fait ane

 

 

 

11 daa Canadiens - Francais résidant

Wright, dave son rapport & la iégiale.-
«re dy l'E-at de Mansachnsette, ainsi
que par le ministis du gouveraument
tes Etat-Unis à Madrid

Il conseil aûx Cananient-Frangais
le prendre part à l'exposition qui aura
lou à Boston, atin de prouver à jourde-

join
d’être arrisré, est on peuple éclairé.

ancéus à l’adrome

Comme ‘e déf

ne fratgsise
at rép sur son comp
Cotto suggeation étunt aocueilile fa-|«

vorableweut, lo débat roule anañite sus[wait
es tpuillonrs moyens 4 adopter pour
1e JA province ne fas£o honseurà l'ex-|n'a jamais dec:arà à qui que c» roi 

dance au sujet de la nomination
| eo!

Nl

e
=

n rdansis nicunipalité de
dao de Grantham—A lop:é.
deux Leures la séance ost lovéo.

SEANCE DE L'APRES-MIDI
La ssanre ent ouverte à 3.16 bra

do
opté.

M. OARBRAY demande un étal
indiquanta population de la province
e Québec par nationalités.
Ties platit do ca que les Irlandais

caiholiquw no sont pas roprésontés|
dawn le cabinet, bien qu'ils composent

dousléme anniversaire de notre consé-| après log Canadione-fraugaié, a ruelq
cration épiscopale. Ia plus importants de la population de

t E. A. Arcit. bE QUEBEC, [cells province,
Il ue croît pas qu'on nit voulu com-

matte une injustics ouverd sus COBPa.
triotes et il ent convaiueu qu'on saura
recunuultre laurs droite
Apiès quelques olbsurvacons do la

gree l'hon. M Moussoau ot de MM
esShane, Fiyna et Mercier, ln motion

16 M. Catbray est aduptes.
L'houorauls M Warte!o propose la

coule lecture du bill concernant
Jomprant de $300,000

bill est lu une socoade lois, ap:
prouvé par lo comité gunéral de ia
Chambre, puis lu une troisième fois of

L'hunorable M. MOUSSEAU prop

#14 publiees.

ab dit que ie gotvernomens à "inten.
toa da payor $132 au dou de $143 par
année pour l'ontretion de chaque pa.
tient, #1 la contrat vet passé pour dix
aux, et $130, st lo contrat vst passé pour
vingt aus.

L'honorable M, JOLY proposa en
smendemunt que lo contrat roitpassé
avec lus propriGtaires de Udsile de
Buauport pour une annie seulement.
Cette proposition soulève aus discue-

son à laquelle prenuent part MM.
Mousseau, Murcbani, Laberge, Blan
chet ot Robertson.
Aix bourse M. WATIS propose

s'ajournement du debat.

SEANCE DU SOIR.

M MSHANE propose la roconde
vecturo des amoendomuwnts par le Coc-
acil législatif au bill couceruant la costs
poration de Montréal,
Après quelques remarques de MM.

Archambault, Beanbren ot Meshane,
In motionest a loptio.
Ou reprend le debat our lon L Fopoeic

tiuns concotuant les anilve d'altenés.
MM. Merciar ot Methane ayant fait
tel ues uhesrvatious mir cs sujol,
Vameudoment de M. Joi} eit rojote
par un vote de 44 contru IV, ot lu mies
Uon principale eut adoptés sur la me
uto division, puis la chambre se forme
eu comité.

Les résolutions sont ensuite rappor-
téts ot lues uno troisième fui
Motiou est falto pour la première lec-

ture dos amotdaments fait par ie Cor-
soil ligislanf uu bil poor awmender le
code de proce ture civile.
Après queiques observations de MM

Mercier, Archambauit el nutres dépu-
164, lus débuts sont sjournés à demain.

L'honorab:u M. WURTELTEpropnse
que la chambre se forms en comiie des
eubsi los.
La chambre ss firruo ou comité ot

rapporte lo dernier item des estima.
tions ruppiémentaires.
Lu rappori du comité out sourois à lu

chambre et lu une ;.remière et seconde
fois, aur division.
L'honorable M. LYNCLproposa que

la che‘ubre tu forme on comite aûn de
divcater la vonte et l'adimivla:ration
des bois de la conronna.
M. Lynch «it qu'il # l'intention de

moiliur ces propæitions on comité,
afin de faire disraraltiv l'objaction eou-
uVée l’aure juur
Ces amondements sont laits en CC

‘uités, quia l'a propositions vont rap
portés, et un blii basé eur las ditee
propositions eut pr(menté.
À 2:30 à us lo chatudre v'ajournu-

Québec by,

La séanco oat ouvarte à 11 h. 15 tm.
Ap 04 Jus allaires de routine, l’houu

rable M. WURTELE propose que la
chambre so forms on comllé dos voles
et _tmoyezr,
Es l'absence de M. Shehya, M.BER-

NATCHEZ proposs us atnsud=ment
ceadnraut @ gavernement de ne pas
#Voir adopt: de musures prati nes pour
{aie lace unx déronses ordiuaires el
extraordinaires des exercices finan.
ciers de 1884-54 ut 1584-5,

Cet amendement ert rejeté par un
vote du 36 contre 0, et ln motion prin.
etais ust adoptée our la même divi-
sion.
La chambre ss forme en comité et

M. Wartele sonmat des propositions
indiguant las rommes qui reront pul
sen nu fonds connulidé pour payer ier
subsides.
C-é propositions sont auprouvies,

pals laog ane première ot secondu foin
le trésorier provincial présente ou.

suite le bit dd subsides, qui est lu Une
première foie.
Motion étant faite pour que jo bill

soit lu ne reconde fuis, l’Aonorable
M. MARCHAND propose un umende
ment c-nattraut le gonvernewent d's.
voir négligé, dep‘ ds 1870, de créer un
fonds d'amortissement pour le raimm-
vonreement de l'emprant de $3,000,
000, contruclé cetts soéine aut-e par
l’anclou gouvervement , d’avoir n° giig>
de crter Un fonds d'ansortissement eu
1880 pour le paismont de la dette con-
wolidee; d'uvoir négligé du créer uv
fonds d'amnostisemans pour le rom-
bonrsoment des emprunts do 1574,
1876 st 1879 et d’avoir d$pensé, l'arnes
dernière, une some de $410,450 76
sans l'autorisation du parlement.

vote de 30 contre 11.
Avant que l’ou passe À la eeconde

lectare du bill des subsides, I honorable
M. Mercier do-uands quand les cham-

res le gouversemuat ss propose ao
© urto dig ersiod, 61 rapoustu, uvec in-|fatra adopter avant le prorogation
dignatlou les injuros lattes à l'a iros- L'hoborab vo M. MOUSSKAU répond

un*il ne post dire, Avaut lu prochaine

dorunt souinines In chambre,

à trois loures de l'après moi
Lo bill dos subsides est Ju une pre-

widre foie. Trolsidme lucture dla pro
thaioo séance.

L'honorable M. MOUSSEAU propose
Que lo bill concernant la cour nupéri
sure noit défiré de voaveau au cotnite

MM. Marchan:l, Moussoau, Joly, Mc-[yénéral du la chambre
Shane ot l’aquet approava tlss tons -
184 du Jéputé de Boliechasons ot pre
cbstent Guntre les Injtres qui ont étéje» que lo juge da district dy Gaspl ne

des Uunudliens-|réside pan dans co district; is désire
Français de la Nuavele-Angloterrt par (tonnalire lus ain sadosuanite quel'on a
les porsonues mal renseignées où Ani-| propose do faire au bil, décinrant que

w'ils sont préjudiciatilos aux interda de
uté de Lellechaee, M. [eon courts, il n’y oppoaora, uti il re
oat important que cette tarder la protogativn dus chawsbres de

province soit diznament représrntée à {huit jours.
‘ex position de Boston, #fia de donner
le démenti aux mensonges que les ne
semi» de la race canadien
0

ponr être
.matds.
L'uunorable 4, FLYNN vo plaint de

ot fixésà N w Castle, ot qu’on tui n
Lit que le dojuié de Gasp na e'y ope

as

L'hotorablo M FLYNN répon) yu's. x ‘Maintenant, il faut qu’on râmèns|*naturelles, notre respect et noire [Croissementy, . Unisses voi. puidres aux). FgdeFovartieniont vocalePoDrxa
Après le programmé, qui-succombe|ses cendres, ‘ obfissance doivent être de même |NÔtres, N.: La C, F., afin. qu'il en soit point. convenu quelo Juge dovralt réridor à |«daslea efforts combinésde"la “détho-| Et si Québec vout bien accepter la]Ordre, c'est à dire, avoir leur racine |4inst jusqu'à la consommauoa, des sid Finalement, ls motion du député de|Fercé. 11 cite un diecours de sir Jobatoratie, do P'université LavalVet. dusuf collaboration de Montréal, j p *’ dans la foi. et leur sève dans la cha- [cles Le Bollaclsanse est udlop … » Macdoznli pour dimoutrer ne de-p 0. jt In ase » Je Propose-is rité, qui est le lien ds la perfectim| A causes,le saint’som de Dieu! M. GAGNON dornande un état indis |enyaze nents ant éte pris À ce on) Lotrageuuiversel, voici que la myautélrai: * (Col. IJ1. 14) * lavoqué, nous réjgloas etl'ordonnonscel (ant jus sommes dues ov réciamées|falt de longuve obsofvatlous ur fadepériclite. LS | 1p.Qu le maire do Québ:o cinyc+| Nous sommes tenus d'honorer nos [qui suit [Te ec] 2007 la confection descatastres,: Jue-[minletrasion de In Justice dens lo dis:Noo'pas son enipiro, car on saïit[qUe"lés citoyens de la capitale ca az-]pères scion la chair et de leur obélr,| 30. be décret apostolique duis7- {4:|qu'an 31 dombro 1882Adopté. trictde Garpd.

ii 5 a. . : 5, ; ba : at + ji caged Eek a oe , . ;
Le won D ad -" 1 heu ad = . RTS RTE NN wd) Honp My al Sedo vised vied wif STE VEIL wp ap .

Le

>
-

u der ‘acte d'incor-jendroit convenable pour la
l'ausoclation «ns dentiotes/ü Jogn eut Now Carllole. C'eat

cela qu’il veut faire amender le bi

que le atout Jus Gang

Crimninetiout étobdre feos! ierimineile ut étendre los dispositions
’uonorable M. MQUESZAU dit|de l'acte concarnent les oinocecontre

"il vout simplement proporer comme‘|
aulendermnent tjs Ja reallence du jogu
*

ulopié,
Motion étant faite pour que le bil|outus los

préssuté par M. Cargenia j0ar préve-|l
mr bs fends dann adjudication des{®
contrats vutralannt in dépsnce don dee
uiots publics soit lu une troisidme foie. ||

sux fonds d'él 6 wa,

 

re uno injustice un fixant la résiden,

bi 1 ot que Jo seul
dence

À une heure, ln séance est lovée.
EsAXCN DE L'AURES MIDI:

A 3 heures la séunce est ouverte,

tion de la conr supérieure. Après une
lougue discussion à laquelle prennent
vart l’hor. M. Mercier et MM. Martin,
Gagnon,
y l'honorable M. FLYNN fait un du-
nier a;
demande de laisser le juge Libre de ré-
slder soil à l’ercé, soit & New Carlisle.

L'honorable M. MOUSSEAU I con-
sent, puis la chambre s'étant fo
en comité, lu bill est umondé, rapporté
et adopté,
Le bill concernant la vente et l’ad-

ministration des bois de la Couronue
ost lu uns tr.isidme fois ot s lopté.

L'honorable M. WURTILE propose
!a troisième lecture du bill des subst
ua
Après queaiquas romarques de MM.

Gagnon et AluShane, le bill est lu une
troisième fois et adapté.

L'honorable M. WURTELE propose
tie la chambre se forma eu comité
afin de discuter les résolutions concer-
uast l'augmentation du subwide aceor-
de à cette province par le gouvorne-
went fédéral.
M. DEMERS propose comme nmen-

domont: “Que lu sossion est trop
Avancée pour prendro ces réso:utions
en considération.”
Cet amendement est rejeté par un

vote de 3 contre 12, et les résolutions
sont luee une première fois, sur la
même division.

11 s'élève uno longue discussion sur
la motion pour in seconde lecture du

M bill à l’effet d'amen ler les Actes concer-
uant le barreau de la province de Qué-
“ec (15 ot 45 Viet, chap 27)
L’honorable M MERCIER

que lss honoraires payés pour admire
sion à l’étude on A In pratique du droit
soit réduits de $30 à Fo.
Adopté par un vote de 20 contre 8.
L’honorab'e M. IRVINE demande

alors la permission du retirer le vilL
Accordé.
A sopt heures, Ia s’ance est ajournée

a demain, d onze hoares.

rupose

Québec 30.
Cette après midi, à trois heures, Son

Honneur le lieutenant gouverneur Ko-
bitaille n'est rrada, avec le cérémonial
habitdel, duos In vaile du Conseil Lé-
ulslatif, où les membres de l'Assemblée
législative, ayant été appelés, ila plu
à Sou Honneur du sanctionner, au nom
de Sa Muj-uté, les bills pansés pendant
la bourion,
Le bill des subsides fat aloru présen-

té eteanctionné nuivant l'usage.
Puis Son Honueur prorogea lea

chainbres en prononçant le discours
suivant :

Honoralles AMcesieurs du Consed Légiu-
at 1

Menai re de l'Ansemldée Législative,

An uom de Notre Ssuveraine Dame
a R-ine, je suis heureux de vous féli-
citor des travaux importants que vous
avez ae amplip-ndant [a sassion du
parlem. 11 qui viant de finir.
Juconsaly que vous avez consacré

votre attention na déveioppomunt des
ressources ile celle province, sien vous
occupavt du développement de Pagri-
cilture et de Iu colonisation, sinei que
colai da coe exploitations industrielles
sl importantes gui changeut la face du
pays, vous avez établi sur une base 2c-
lide In prowpéritd dout nous jouissons
ol qui ne pourra que s’accroltre, grâce
À vos tagea délibérations.

Menvicurs de l'Assemblée Légir'ative,
An nom de Sa Majesté, je vous re-

Mmeorcie d'avoir voté ai généreusement
199 mommes névonesires pourl'adminie-
tra'ion due uifaires de Cotts proviuce,
et d’avoir réparti vi seg:imout los fonda
vublice.

Hongradies Mersieurs du Conseil Légia-
atif,

Messieurs e l’Assemblée Législative,

Je vous félicite de Vharmonie qui a
présidé à vos Jilibérations; cette bon-
ne entente est none preuve frappante
Que vous avez retapli vos dovuirs Dar-
lesentaires uvec autant d'intelligence
que de patriotisme.

J'espère que tous les citoyens soront
animés dv Con rontimente élevés qui
vous ont procuré ainsi qu’à vos fawil-
er, j'en nuis convaincu, ua bosheur et
an anceès justement mérités
Alors, l'honorable président da Con-

suil Légistatif prenant la parole, dit :

Honorable Messieurs du Conseil Législutif,
Heaneurs de I!Assembile Léguslatuee,

C’est le démir de Son Honneur le
Heutenant-zou vernour quelu législata-
re provinciale soit prorogée à mardi, le
15 de mai prochain. En conséquence,
lu législature est protogés au 15 de
mai prochain.

 

Parlement Federal

Ottawa 28.

La séance est ouverte d 330 h. p. m.
Aura les affaires de routine Sir

CHARLES TUPPER demande la per-
mis-ion de presenter un bill pour
smender les clauses de I'Acte concer-
nant le Raceveur Général vt le minis.
tro des Travaux Publics, ayant trait
aux ponvoirs du ministre dos chemins
defer et canaux.
On voalnit, par le premier blll.trans-

férer an ministre dos chomine do for et
canaux tous lon pouvoirs dont joulr-

vaux publics, eu tant qu’il a'aglt des
chemins de fur et canaux.
01 a cons'até que les mota * che.

mius de far 6l canaux sous le contrôle

dans lu bill, et cent pour corriger celle
eremitr gon demande Is permi sion
de présenter ca nouveau bill
La motion eat adoptée ot le bill est

anx E:ati-Unls, par un cortain colonei seat:co, gnellos ssron: iss mesures qai|la roar la premidee fois,
M. vORDON demande copie de là

la consiruction du chemin de for d'E--
quimalt et Nanaimo,
M. REED~Capie de Ia correspor-

‘lance et natres docoments au sojet du

pelle, O. A., depuis 1873
honorable M BLAKE demande Ia

proluction de
nant io funds d
Ju gouvernement
M. VANARSE — Etat

to fer qui out demand
au purlams C depuis l'année 1574
Sar la proposition de M. CAMERON

Jl pour smender Ia loi

\

imligramt |,
nie dec'i<inins

a jersonue ost lu vow troisième fiis etl*

M. KO3S {Middio-ex) propose que le"
bill voit déférà an cumite gSnéralde la|tEr4 vo remede sans ogul,

rauchée pair le co nité sp'clul, défen
lant aux eutreproneurs de souccrirs

N A MACDONALDSie JOU fait |
obesrver que les entrepreneurs ont
deolty'nutaut qua qui qua ce soit, de 

Jl demandeau gouvernement de nel voter
’an|pas insister pour que cetlo mesure soit| parti

Baint adoptée, et surtont de ne

03 du juge dans le comté de Bonaven-
tara, i .
L'honoralya M.MOUSSEAU répond (a

quo ie député de Gas
La chambre s'étant formée en comi-[ton de s'opposer nu

{les pa. té. le bill

toissiales et autres où l'on fait l'office] Poration 0
publie, ainsi qu'ea chapitre dans .les|*8t Approuvé, pois lu uno trolsièue fois
communautésreligieuses, le dimanche]?
qui auivea sa réception. :
‘, Donné à Québec. sous notre seing,
le sceau de l'archidiocèse, et le contre-
scing de notre secrétaire, le dix-neuf
mars mil hult cent quatre-vingt-trois,

pas commet-|

n’a aucune ral-)}

par uu vote de V0 contre 40,

pce
de M.

wll
débats ss continuent sur la conatitu-jtire

féndual de Ia chambre a

sldmo lecture du bill
rmée Orédit-Foncier franco-can:

traunport dow malien entre Baskerville] aon
ot nn Fodrches de |« rivière QuApl,

reimteurs États concar-icoux
e totraîte dos employée |,

Mehl, Montreal,

hambro atin d'y lusôrer a ninure ru!

voire ordre pong dus vighies

Uureau;

TPS

>
a

eLdasouscrire en faveur de ‘enpo E ‘ce euret to’ hoaun que les fonds ainel sons.on ieepasemployés pour des
près lesubservati

White (Cardwoll), Ross, ValeRE’ t, 14 question étant mise aux voisamendement de M. loss eet rejeté

Le bill est 1 Ÿcop :atrolaidms fois et
Ww repren at snr la”

ameron (Victoria) Broncos
ae le blll prur punir l’adulière,ta né
tction et autres ollanses de cette naeault déférd de nonvean au comité

fia de l'amap.

ts lsmoi
OF: 1. |

Aprèa qupiques’ déba Log est
adoptée par un vote de73oôntre GI:
B, advecat sis heures, TaSisen:

ppel au premier ministre ot In| est lovée. -
'

SEANCH DU 8015,

AM. DERJARDINS' propose ls trol
concernant Jo.

on.

M. AUGER propose que fobill soit
renvoyé à six mois.
Après quelques débats, M. OUIMET

projuie, comuie sout-amendement,que
ie bill soit défiré de nouveau an cotmité
aveo instruction de modiflar [a secon.
le clause au que la compagnis ne
puisse oxiger plus de buit par cent
d'intérêt, y compris ie montant alloué
pour les frain d'administration.
Cat amendement. dit M, Ouimet, de-

via fire disparaître l'objection da
l'honorable député de Shefford, et #’l
refuve de l'accopter, c’est qu’il ventque
le bill soit rejeté.

ll s'élève uno discussion qui dote
jusqu'à ce qne l’heare pourcloru les dé-
vats sur les bills privés soit expirée.
La chambre se forme en comité an

de proudre en considérationle bill con-
cernant les compagnies de transport
par terre,
Le bill est rapporté avec un amende-

ment pen important.
La bill pour umender 'Acte 45 Vict.,

concernant les billets et les lettres d’é-
changer est Iu une seconde lois et dé-
firé à un comité spécial

Età 10 40 Lire. la séanceest ajo 1rnée

Ottawa, 20.
La réauce est ouverte à 3.30 houres.
Après les affaires de routine, le biil

pour punir la séduction et autres offun-
res lu cette nature, tel qu'amendé, est
lu nine troisièune fois ot ndopté.
M, CAMERON (Uuron) pro que

la chawbre se forme en cumité afin de
discutor le Lil à l'effst d’amender
l'acte concernant Ia procédare Jans ley
LaUses criminelles, ainsi que certaines
autres matières relatives à la loi cri.
mminelle.
M. BOSSÉ s'oppose à la première

clause du bill qui statue que touts per-
sonne prévenue de délit sora témoin
compétent on sa propre favear, lors de
sonprocès, et que .a femme où .e mari
selou le Cas, de toule pereonue ains
accusée, sera témoin compétent on sa
faveur.
M. Bonsé dit qu’il ne comprend pas

pourquoi le défendenr serait témoin
compétent dans une poursuite pour dé-
lit, lorsqu'il ne peut l'être quand 11 o’u-
Kit d'une falonie, offense plus grave
encore.
I ne convient gudre qu'une femme

boit témoin on faveur de son marl, on
uu mai témucin en faveur de ss femme;
Jans tous les can, cos lémoiunagen(!
n'inepiroralent pas beaucoup de cong.
fiance. 1

Tis'oppose avesl anx quatrième of
llaquième clause, pormottant à un t4-
utoin de faire une déclaration soigne
trel.e au lieu de prêter ssriment.
M. Bossé fait de longues observations

À Cu Aujot, OL lerimine en disant que
nous n'avons ons de Brad laugh aa Ca-
uads, et que s'il y 8 quelques personnes
qui nivnt l'existense de Dieu, elles ne ,
sont pas digues de fui et qu’on ne doit
pan accepter leur tégiolgnaga.
1hovurable M LAURIER se prec.

tones en faveur de In Clause perinet-
tant au defondenr de rendre témoi- ,
Kusgy vo sa propre {aveur.

Tl no re proconce pas quant aux
quatrième et cinquième claunes ; mais
11 croit qu’à tnut considérer, le Lili «du !
bou et qu'il deveut ê're deféré ua cc
wild, général 45 la “bawbre, où il
vourra être «moudé si on le joge neces
aire.
Après quelques remangges de MM, *

Tupper [Pictou) et Hobsrtsou, In cham- »
bre re furmes eu comité, sous la prési- ,
dence de M. Patterzon (Eseix),
M. CURRAN propose ensuite que la

sans au comité soit levée-—A“opté !
par 05 coutre 66. 3
En conséqueuce, la séance est levée

a rix heures sans que le comité fasse
rapport

SEANCE DU SOIR

M. SHAKESPEARE continue son
discours sur l’émligration chinoise daus
la Colo.: bio anglaiee et après guelques
remparques de MM. Baker (Victoria), |
Giimore, Gordon et Foster, M. kY-
KERT, propose l'ajournement des dé-
bats ot à 10 heures la séance cst levée.

ta Ottawa, 30. -
La séance est ouverte à trois heures.
M WALLACE, (York) présente une

requête du conseil municipal du village
de Parkdale domandant que l'on prea:
ue dos inesnres pour Ia protection de la
vio ot de In propriété à ta traverse du
chemin de Parkdale.
M. CAMEKON (Huron) attire l'at-

tention de Ia chambre sur lo fait que
plusieurs bills relatifs 3 la loi var la
preuve et la procédure criminelle qu
nvaxlent été fondus on un soul nnd old
b.fT3e du l'ordre du jourà in ruiiad'une
wotion emportée en comité à l'oifut quo
colut-:t s'afourne sanu rapporter le bill. ©

Il croit qu'il est désirublo que ces
bille solont remis sur l'ordre du jour et
suivant la coutume anglaise, if propre
qu'ils solent examinée on comité lundi
prochain
Br HECTOR LANGEVIN demande

  

Colts amendement cat rejeté par Unjealt auparavant le ministre des tra-[que le président décide a'1l faut où non
qu'avis voit donné de cette motiou.
Le PRESIDENT décide que suivant

C'est le modo régn-Ia pratique anglaise,
E ramsner bill qui a été barslier de ramener un

Lres sorunt prorogééa et quelles aiesu-|dr gouvernement ” avaieut été ineérénidu l'ordre du jour. LI n’est pas néces-
sairs de donner avis de la anntion.
LA Wwo'ion vel rejstée sur une div:-

lou de 77 pour et 101 contre.
Sir LEONARD TILLEY prend en-

suite In parole et presents le budget à -
la chambre A 1h. 252. im, sur pro-

Ja purloment sora prorog$ duinain, correspondance échinngée an sujet dof position de M. Hesson, la chambre
o'njonrne,
 

 

GAINES POUA TOUS LES CLINATS, — Le
asigne adressera gratis 4 Lous ceux

ul en feront demande, son catalugus |
Mhtatrs vb descriptif (en français } de
Vegelaux et Flours, I donneru aussià -

qui le domanelecont, fe prix du blé
le gemuaice | premier choix j, d= Forge,
de l’uvoinu blanche de Itüssia, 66 l'avolne
fu Canada, la graine de trèlle et dde wil.
WILLIAM EVANS, marchand su grat-

é uos mnbii tes),nos, (maison Glabli on 1835 ), YI rue
6 maz, bin,

Un article recommandalle, — Pour ont

soulagement immédiat et Ju gueriton
lo la toux, du rhumo, de ls bronciute,
tu-l’aprouvment, du l'asthme, culs de »

maladies du ln gorge ot des

vz la Sprucino,” un

unjrss do ‘guinmo d'épluetie, de céri-

ior sauvage +4 du marenbs (horny

win. avee do Chao dy fois do more
lon te debut du In congomption, où roue

ln vente
—3

OHIO, eBay

shez Kous les pharmaciens.

inten, temps, —ltuvoyczC'est maintenant le te ups.ee

ities aux vignobles  Beucousiold

leo F, Gullaglieret Utd. propriétaires -

214 rue St, Jucijues.—,no.

sen eu

i

i
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